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DANS LA CAPITALE n ornent donné on crut que la balle il y aura um “assemblée du comi é 
avait franchi le but des •* Capitals ” de régie au presbytère.
mais la décision du juge n’admit ----- ------
pas la partie gagnée et le jeu re
commença de plus belle. Ma'heu
reusement, au moment où la par
tie était le plus vivement 
contestée, un sauvage du nom de 
Francis Booth, se fractura l'épaule 
en tombant sur une clôture. Cet ac
cident, naturellement, mit lin à la 
joûte pour un certain temps. Le 
D1* Coussens, qui se 'pouvait sur les 
lieux donna Its premiers soins au 
blessé qui fut reconduit chez lui 
dans une voiture, les “ Capitals 
s’engageant gén reùsement à payer 
lej ira s du médecin et au Iras dé 
penses nécessaires.

I^es spectateurs s’impa ienlaient 
et demandaient à grands cris que 
la partie soit continuée. Il fut donc 
décidé que l’un des joueurs du côté 
des 11 Cap tais” se ret.rerait et que 
la joûte se ter nin^rait onze de 
chaque côté au lieu de douze.

Avec tout le temps perdu en dis
cussion, etc., il ne restait plus que 
dix minutes aux jot eurs, d’après le 
temps Oxé pour la joûte. On se 
remit avec un nouveau courage à 
la lutte et les sauvages, durant toute 
cette dernière partie, gardèrent la 
balle près du but de leurs adver
saires, leur jeu était très serré et 
maintes manœuvres magnifiques 
furent admirées de leur part, m iis...
il était trop tard : au moment môme . , „
où l'enthousiasme était à son corn-
ble, 011 annonça que le temps était trajectoire rectiligne, il n'eet peut-Atro pofl 
arrivé de terminer la joûte. ^!îf»intérôî de ,raPPel.er %11® vers i860, le

Le résultat a donc été deux par
ties franches en faveur des u Capi- Ambert écrivit môme, à CO sujet, une hro- 
tals” tandis que les sauvag S n’en fut peat-ôtre le seul A prendre
Ont pas gagné une seule. la» fameuse arme en question, qui n’était

En somme, la joûte a été superbe autre que le fusil à aiguille do Pauly que 
et les amateurs de ce beau jeu s’en Al[°p^s“,tistLdl.
sont donné à cœur-joie durant deux ment Inconnue des officiers de l'armée 
heures, samedi. Nos félicitations française eu 1860. Or, le fusil Pauly, qui 
aux deux clubs qu, ont fait preuve “K
d’un savoir-faire extraordinaire et de Rovigo et>|Napoiéon 1er l’avaient 
particulièrement aux “ Capitals"
pour leur belle Victoire. mille francs; mais une commission d'a

------«e.------ Ierle avait refusé l'arme, “ attendu qu
Le procès Joyce ne Pouvait rendre aucun service efficace.

Joyce, l’assaillant de M. McTavish, scum "uraittolra11i^diiïî'mSïèies'dl- uX- 
B de nouveau comparu devant la rabine dite de Pontcharra. En 1840. 1842, 
rnnr dn rnmlp nrésidén nar le intrp 1846, 1848,1857, nouvelles transforma- cour ae comte, presiaee par le juge tIons Tout cela p-mr finir par adopter
Lyon, samedi matin. Le prisonnier lo fusil a aiguille de îsia un peu modifié, u 
était escorté de deux agents de la eflt vrai, mais après que les Auemands en 
police secrète. Durant tout le temps fûtai^t,ct‘î?0n„\C’‘C°''ent par“ mm qu'U 
du procès, il fut le point de mire 
des nombreux spectateurs qui en 
combraient l’enceinte judiciaire. Les 
faits prouvés par les témoins sont 
les mêmes que nos lecteurs con
naissent déjà. Le juré a rendu un 
verdict de “ non coupable pour 
cause d’insanité ” contre le prison
nier, qui est renvoyé eu prison 
pour al endre la décision du gou
vernement au sujet de celte ques 
lion.

w. A. ARMOURAprès avoir fait une image des 
plus parfaites du cultivateur Cana
dien, l’éloquent conférencier ajou

LE CANADA
Mauufacti herd ImportateurConseil de vlll*Confirmation

Sa Grandeur Mgr Duhamel admi
nistrera le sacrement de Confirma 
lion à l’église St Joseph samedi 
prochain à G heures a. m. et procé
dera à plusieurs ordinations.

Une Artiste
Nous acculons réception d’un 

billet de faveur et du programme 
de la séancr qui doit avoir lieu au 
Conservatoire de Boston, mardi le 
15 courant. A cette séance, Melle 
O'Reilly, fille de Monsieur R. J. 
O’Reilly, sera graduée et fera les 
frais de la soirée assistée de M. Al
fred DeSève, violoniste et de Melle 
MiGan, pianiste. Nous offrons nos 
f-licilations bien méritées à- Melle 
O’Reilly.

Il y a eu, ce matin, séance du 
conseil de ville. Après l’adoption 
d'un motion autorisant des répara
tions à la voie publique au coin de 
la rue centrale et du Boni, et l’ap
probation du compte de M. le doc
teur Ueaudin,il fut résolu de de
mander immédiatement des sou
missions pour la construction de 
l’aqueduc, d'après le plan numéro 
un, fourni par M. Surtees. D’après 
es plan, l'aqueduc devra coûter 

$25,000. Les soumissions

MOULURES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, MIROIRS,

le;
“ Après ce que je viens de dire du 

paysan canadien, on juge quelle doit 
être dans la paroisse la situation du 
cuié Elle est prépondérante. Il en 
use du reste avec modération, et sort 
rarement de son domaine. Le cler
gé canadien nous a rendu des ser
vices auxquels tout le inonde rend 
hommage. Il a été, parmi nous, 
l’apôtre de la France, a; x temps 
difficiles j il est, aujourd’hui, l’apôtre 

C’est lui qui
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(Glaces de fabrique allemande el anglaise)
Tableaux i l'huile anglais, français 

el allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

FRANCE ET CANADA

M. Frédéric Gerbié, de P«ii=, 
était il y a quelques jours a la 
“ Rossin House ” de Toronto. M. 
Gerbié est bieu connu dans notre 
province, où il a passé près de cinq 
années à travailler dans Tint rêt 
des Canadiens-français. Il est l’au 
leur d’un excellent ouvrage sur 
les Ressources du Canada, qui a été 
écrit dans le but de propager l’émi
gration française en notre pays. Le 
Gouvernement fédéral a acheté d ns 
le temps 5,n00 copies de ce travail.

Durant les seize derniers mois 
que M. Gerbié a passé en France, il a 
donné des Conferences sur le Cana
da dans tout s les principales villes 
en commençant par Paris où il eût 
l’honneur d’avoir la présidence de 
M. Feidioand de Ixss-'ps pour sa

out le reste de 
nome 
venue, il se mit 
i lut impossible 
ichée, et il do
ses parents la 
etirer.
et la baronne 
regard affligé, 
mirent aucune

silence.
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PAYABLE TANT 1.4 NI1HA1NK 
OU LK MO. N

1MÀGF8 ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

environ
seront reçues jusqu’à mardi midi, 
22 courant, et il y aura séance du 
conseil de ville à 2 heures dans 
i’après midi du môme jour, pour 
l’ouverture des soumissions.

M Leduc a donné avis de motion 
qu’à la prochaine assemblée, il pro 
poserait l’émision d’uns emprunt par 
la ville, afin de payer la construc
tion de l’aqueduc etjautres amélio 
rations.

de la colonisation, 
conduit l’habitant à l’assaut de la 
forêt, à la conquête de nouveaux 
domaines. Il le précède, il le sou
tient, le stimule, et ne fait qu’un 
avec lui dans le travail et la lutte.

La dîme existe encore dans la pro 
vince de Québec. Le paysan donne 
chaque année au curé le vingt-sixiè
me de sa récolte L’Eglise se trouve 
ainsi directement intéressée à voir 
prospérer l’agriculture. Le sort du 
prêtre est intimement lié à celui du 
paysan. Ils ont un intérêt com
mun : les années sont bonnes ou 
mauvaises, au même degré, poui 
les uns comme pour le* autres. 
D’un côté, le curé est amené à join 
dre aux conseils du Manuel du bon 
Cultivai ur des exhortations pieuses 
tirées des Evangiles, sur ’art dt 
bien cultiver la terre ; le l’autre. U 
paysan donne volontiers, et bonne 
mesure, pour que le Ciel, à .’avenii 
comme par le passé, bénisse ses ré
coltes. C’est ai dsi qu’il attirera sui 
sa terre les [faveurs d’En Haut, en 
faisant la part belle aux Elus du 
Seigneur. ”

Yrni z me faire une visite,
«ni l'pai 1 A 2> nu molli* de

N. B.-s.Iô vendrai aux marchands les 
moulure», ca 1res, peintures, miroirs, cane- 
vas pour tableaux et toutes les plus récen
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal ut Toronto.

W. A. A K Iff OU R,
4S3 rue Nussex.
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La Pentecôte
Cette fête a été célébrée avec pom- 

hier à l’église St Joseph. Un 
chœur nombreux sous la direction 
du Révd Père Chaborel a très bien 
rendu une jolie messe qui a été 
chantée par le Revd Père Forget. 

Révd Père Pallier a donné le

pe

Cour de Circuit
Par procli-mltion du lieutenant- 

gouverneur en conseil, un tenue de 
la cour de Give it sera tenu Allait 
le 28 c jurant.

CHAPEAUX
DU PRINTEMPSl.<‘

sermpn.

Le Révérend Père Plantin a célé
bré la messe à l’Eglise de Notre 
Dame de Lourdes, Chemin de Mon
tréal, hier.

DE PARTOUT Venant d’être reçu, un grand 
assortiment de CHAPEAUX dans 
les derniers goûts et à des prix 
TRÈS RÉDUITS.

—AUSSI-

Capot* de Caoutchouc, Paru- 
pluie*. Circulaire* eu Ca
outchouc pour IHunee, etc.
SSTUno visite est respectueusement 

solicitée.

conférence.
Etant interrogé par un reporter à 

ce su j -t, M. Gerbié lui répondit avec 
toute la courtoisie qu’on lui connaît, 

Quel a été le résultat de vos con 
férenct’S ? fut la première question 
posée à M. Gerbié, à laquelle il ré
pondit : le meilleur qui se puisse 
désirer ; les français ont reconnu 
l’importance et la prospérité n er 
veilleuse de votre pays

M. G rbié ajouta que les fran 
et les Canadiens travaillaient de

%
Mann facture de Pulpe

Un nous informe que M. HiCtor 
McLean de Eardly, est a s’occuper 
activement de l’établissement d’une 
manufacture de pulpe à la Chute 
Coulonge.

Le temps qn’lls fait
Il a plu de durant une bonne partie 

la nuit de samedi et de la matinée 
d’hier. L’après midifut favorable aux 
promeneurs. Aujourd’hui de la 
pluie en abondance, tel est le bilan 
du jo r.

ÇA ET LA
12 i, Rue Rideau.Il est rumeur que le Parlement 

impérial \ seia prorogé ,1e 24 cou
rant et que les writs seront émanés 
le jour suivant.

Ziçais
concert au développement du corn 

entre la France et le Ca
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Européen et Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

Eglise St Patrice
Les cérémonies du jour de la Pen

tecôte ont été superbes à l’église de 
nos concitoyens d’origine irlandaise; 
1 la messe il y eut déploiement 
ordinaire des grandes solennités et 
à l’orgue on fit entendre du chant 
magnifique.

journal de Montréal, dit-il, que M 
Drolet avait fait l’offre au gou
vernement de la Puissance d’établir 
un entrai ôl à Paris spécialement 
pour les produits cana liens. M 
Drolet ett un gentilhomme de 
moyens, bien connu à Paris et pos
sède ui.e grande expérience du 
commerce français. Il serait le 
right man in the right place et je n’ai 
aucun doute qu’un établissement 
de ce genre sous la conduite d’un 
homme compétent ouvrirait de 
suite un marché très avantageux 
pour les produits canadiens.

M. Gerbié n’est pas le seul qui ait 
travaillé en France dans l’intérêt 
des Canadiens-français el du Cana
da. Nous voyons dans le dernier 
numéro du Paris Canada, en date 
du 27 mai, que M. Hector Fabre a 
donné le 19 une conférence à l’Hô 
tel de la société de Géographie, 
parlant des relations cordiales, qui 
existent au Canada entre les deux 
populations, le conférencier dit :

Son Excellence le gouverneur 
géné al et sa suite sont partis ven 
dredi matin, par l’Intercoionial, 
pour une excursion de pêche à 
CascapéJiac.

Les cultivateurs d’arbr. s fruitiers 
de la pro tn u ce de Qué 
pleins d’espoir dans la récolte de 
cette année. Les arbres sjnt litté 
râlement couverts de bourgeons et 
s’il ne leur arrive aucun malheur, 
la récolte sera d’une abondance 
sans exemple.

Le conseil municipal de l’An
cien ne Lorette a voté des remercie
ments au député du co nté de 
Québec, Sir A.JP. Caron, pour l’aide 
donnée par le gouvernement fédé 
ral, à la dernière session, au chemin 
de fer du lac Saint-Jean, ainsi que 
pour le subside voté au chemin de 
fer du Cap Rouge.

Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses ae la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

Un trouvera constamment à cet établisse
ment de pr-mière classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

JOS. RIENDEAÜ. 
Propriétaire.

—Il n’y a pas de petites économies 1 
Le bouchon de fusil est supprimé en 

“ Espérons, dit le Progrès Mili
taire, qu’on ne lo remplacera pas, malgré 
les termes un peu ambigus do la circulaire 
du 12avril. Si un bouchon était nécessaire 
au fusil calibre 18 milimètres se chargeant 
par lu bouche, pour empêcher l’eau et la 
poussière de s’accumuler dans lo fond du 
-anon, cette nécessité n’existe pas avec le 
fusil calibre 11 milimètres se chargeant par 
la culasse. On le reconnaît enfin 1.... 
vaut tord que Jamais.

France.A propos de vol
Le nom véritable du voleur de 

tapis chez M. French est Eucher 
Alcide Birtz. 11 est en sus de ce 
vol accusé d’avoir détourné une 
somme de $127 appartenant à M. 
J. B. Giroux, de Trois-Rivières, chez 
qui il était employé. Le prisonnier 
a subi un p-emier interrogatoire à 
Trois-Rivières, le 10 courant. Une 
lettre de M. L. U. A. Genest, greffier 
de la paix de cette dernière ville, 
au chef de police d’Ottawa, dit qu’il 
est probable que Birtz sera encore 
détenu une dizaine de jours à Trois- 
Rivières avant d’être conduit à Ot
tawa.

son!

MAGASIN DR GROS.

CHAMPAGNE! VINS H CHERCHES 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueurs 
iiolsies et cigares, vient d’ôtre reçu av 

tiüméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, Bauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Muram, Char 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Kau-de-Vie 
Glu, en Aile et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à lomicile.

—A Liège, France, on vient de trouver 
une application du téléphone, A laquelle 
m n'avait pas encore Rongé.

En prévenant, dans la journée, le bureau 
.•entrai, on peut ae faire réveiller, la nuit 
>u le matin, A une heure déterminée. La 
compagnie téléphonique prend bonne note 
de l’a via qtli lui eat transmis, et, A l’heure 
indiquée, la sonnette d’appel joue, et ne 
éarrete qu’aprèa réception de la réponse 
le l’abonné.

Ijos fabricants de réveille-matin auront 
fort à faire pour conjurer les effets désas
treux de cette concurrence Inattendue.

—Depuis quelques jours on a recommen- 
*-éà Chnncelade, en F rance, avec un appa- 

perfectlonné, les expériences photogra- 
ues destinées A reproduire en entier la 

des souterrains où l’on a déjA décou- 
un cadavre. Les premières opérations 

pas donné des résultats complet» 
ce qu on ne pouvait pas mouvoir l’appa- 

•eii, une fois descendu, et que l’objectif 
tonnait toujours des images A peu près 
dentlquos. Aujourd’hui, M. Langlois, qui 
•si «ur les lieux avec M. Mayer, ingénieur 
dcctrfcien attaché A la maison .Siemens, de 
’arts, a trouvé le moyen de tourner son 
ube dans tous les sens. Il procède de ma 
tière A photographier chaque fols un suc
eur correspondant au dixième environ du 
vrcle qui a pour centre le trou de forage.

La société «le Colonisation
Il y aura une assemblée des ac

tionnaires de la société de Coloni 
sation et de chemin de fer du Long 
Sault et Témiskaming, mercredi, le 
16 courant, à 8 heures p. m. au col
lège d'Ottawa.’avait comtem- 

u (lu silence, 
ritait ce qu’il 
r et de plus pré-

l apercevait les 
i-Anne, et son 
fort quand il 
aire.
ans sa blanche 
1 tille...Elle s’a- 
re ses prières... 
mon nom après 

en implorant 
Dieu....
n’avait pas à 

umièro brillât 
do cette fenê-

Le Fancy Fair

Une exposition de Fantaisie s’ou
vre mercredi, 16 juin, 7 heures p. m. 
au profit des Sœurs du Bon Pasteur, 
dans le plus beau site de la ville, 
édifice érigé exprès, près la rue Ri
deau et le Pont Dufferin. Entrée 
10 cts seulement.

Venez voir l’élégance et la ri
chesse des objets.

Pour rendre l’ouverture digne du 
mblic le plus distingué, la société 
dusicale.* “ La Lyre Canadienne” 
prêtera son brillant et bienveillant 
concours.

Cour de ^Police
14 juin—Le jeune Lamontagne 

comparaît de nouveau et la cause 
est remise à jeudi, afin que le rap
port de l’enquête du coroner sur le 
corps du jeune Labrecque soit sou
mis.

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

reil

ert
Les troubles de Belfast augmen 

tent tous les jours. Samedi, le co
roner a rendu un verdict de meur
tre contre la police qui a fait feu 
sur la foule avant que le Hot Act ail 
été lu.

’"u!“ L’alliance anglo française n’a 
été en Europe que de courte durée; 
au Canada, elle lient toujours. De 
tout temps, même au moment le 
plus aigu de nos luttes politiques, 
même au temps où nous défendions, 
contre l’envahissement des influen
ces anglaises,notre existence même, 
nous avons trouvé dans certaines 
parties de la population anglaise des 
sy:i patines et un concours qui nous 
ont ouissamment aidés à triompher 
des obstacles. Dans la mémoire du 
peuple Canadien-français, le nom 
de Baldwin est étroitement uni à 
celui de Lafontaine, et ces deux 
hommes d Etat sont considérés, au 
même titre, comme les f roda tours 
du régime parlementaire, du self 
government parmi nous. Pour ci 
menter encore cette allirnce et en 
faire ressortir la force, on a vu, à 
certaines heures critiques de notre 
histoire, un échange bien significa 
tif de bon procédés entre les deux 
groupes nationaux : des circonscrip 
lions électorales toutes anglaises 
nommant comme députés des Cana 
diens français, tandis que des cir
conscriptions toutes françaises éli
saient de Ang'ais. C’est ainsi que 
l’entente cordiale s’est maintenue 
jusqu’aujourd'hui, et que, continua
teur de Lafontaine et de Baldwin, 
Cartier et Macdonald ont fondé, en 
1867, la confédération qui unit au
jourd’hui toutes les provinces an
glaises de l’Atqénque du Nord.” |

ECHOS DE HULL
t Société St Jcnn-Bnpllstc

Hier, à deux heures de l’après- 
midi, avait lieu dans la salle de 
l’Œuvre de la Jeunesse, une assem
blée de la Société St Jean Baptiste 
de Hull, sous la présidence de M. A. 
Rochon, président. Le Révérend 
Père Harnois, chapelain de la Socié 
lé assistait.

Après lecture du procès ver
bal de la dernière assemblée et ad 
mision de vingt quatre nouveaux 
membres M. le président et M. le 
chapelain adressèrent la parole à 
l’assemblée et engagèrent les mem 
brex à montrer du zèle pour la célé
bration de la fête Nationale. M. 
Rochon et M. Alfred Lane, père 
furent ensuite chargés d’engager la 
fanfare de Hull au complet pour 
accompagner la société St Jean Bap
tiste de Hull à Papineauville.

Croquant i et un membres ont 
payé leur contribution hier, et sur 
motion le délai a été étendu jusq’au 
22 juin pour permettre aux auires 
membres de payer leur contribution 
de l’année. Il y aura nouvelle as
semblée, dimanche proctan, au 
même endroit et à la même heure. 
Tous les membres sont priés de s’y 
rendre. Demain soir à huit heures.

ï Pour les meilleures ferronneries A bon mar 
ché, ailes chesL’année 1886 va être une année 

d'élections pour le Canada, dit le 
Paris Canada,

La province du Noi.veau-Bruns
wick vient d’avoir sa campagne 
électorale. La nomination des can
didats dans toute la province a eu 
lieu le 19 avril. Les législatures 
de Québec, Manitoba, Nouvelle- 
Ecosse. Colombie Angîa sa e:i sont 
à leur dernière session et devront 
avoir leurs élections générales 
avant la fin de l’année.

Le parlement fédéral et la légis
lature d’Ontario ont encore 
session à parcourir.

--Les pécheurs 
loin, sur le bord 
mites les masses géla 
lent du frai de poisson, et ap 
rorure une quantité nuffisa 
dissent de celte matiè 
le poule qu'ils ont v;
Mettent sous une ponle q 
«ont de quelques jours, ils rom 

en la plo

chinois recueillent-is recueillent avec 
la surface de l’eau, 

t qui contien- 
rè» s'en être 

jffisànte. Ils rem- 
la coque d’un œuf 

avant et la 
iuve. Au 
nt la co-

uc en la plongeant avec son contenu dans 
e l’eau chauffée au soleil, et le jeune frai 

jc tarde pas éclore.
On le garde ensuite dans 

■ aiebe jusqu’à ce qu’il eoifc 
gavée

La Joûte de crosse McDougall & cüzneu
s ancien magasin de ce genre à 
établi en 1850, à l’enseigne de la
CROSSE T ARRIERE,!

Rue "[îmi, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERE*, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

atineuseaUne affluence considerable s’était 
rendue sur le terrain du collège, 
samedi, à l’occasion de la joûte de 
crosse annoncée depuis quelques 
jours. La température ne pouvait 
être plus favorable pour cet exer
cice et les joueurs, en conséquence, 
paraissaient bien disposés, dans les 
deux camps.

A 3.35 heures, le signal fut don 
lié de lancer la balle qui, de suite, 
prit la direction du but des sauva
ges et le franchit dans l’espace d’à 
peu près IJ minute.

Comme on se l’imagine facile
ment des applaudissements prolon
gés accueillirent cette première 
victoire si facilement obtenue. On 
se remit bientôt sur le champ pour 
la deuxième partie qui, après 27 
minutes, fut de nouveau gagoée 
par les “Capitals.” L’heure avançait 
et les sauvages n’avaient pas encore 
été victorieux ; c’est alors que l’ar
deur augmenta à vue d’œil ; on 
jouait fort de chaque côté et les 
vases semblaient décidés à rempor
ter la victoire, tellement qu’à un

Ott. - -,1ère la coq 
Idé au par

’était plus à 
en avait été pent la c 

Dntenn da

îainlenant ? ....
d’autre asile, 

aux recherches 
’une misérable 
i de chaume, 
étaient même 
chaux, sans au- 
le sol même, 

comme la grau- 
x en hiver, 
luite à garder 
l’aumône que, 
irospérité, elle 
ivres gens, 
à cette heure ? 
doute.... 
cœur du pau- 
isait.
ît-il, quand un 
, il vit soudai- 
cr le château

de l'eau pure et 
assez fort pour 
les autres pois-

RCOOUGiLL t CUZNERIraicne jusqu a ce qu 
itre mêlé dans l’étau LES CHAPEAUX*Taa vente du frai destiné A cet usage ter
ne, en Chine, une branche do commerce 

idérable.tssez VOUS Yum-Yum—Mlle de Brazza, sœur du vaillant ex- 
teur, a décidé d’accompagner son frèré 
l’Ouest africain, lorsque celui-ci Ira 

i rendre possession de son nouveau poste 
le gouverneur du Congo et du Gabon. M.

de Brazza ne pense pas quitter 
trois mois.

de France 
é des quan-

80*15

—ET—
une

“MIKADO”
—DK—

Mlle A. McDonald

orguan 
a France avant deux ou

Exewrelon remise
L’excursion annoncée dans notre 

numéro de samedi, sous les auspices 
de la société Ste Elizabeth, à Ayl
mer, n’aura pas lieu demain à cause 
de l'inclémence de la température. 
Les organisateurs ont décidé que ce 
voyage d’agrémentn’aura lieu qu’au 

encement de juillet proch

—Le ministre de l’agriculture 
i fait publier, a VfJfficiel, le relev 
tités de froment, grains et fnri 
tées et exportées du 1er août 
Avril 188(1.

ÎSéJ
Le total des Importations ea grains, 

lour cette période ae hait mois et demi, 
Atteint le chiffre de 3,275,651 quintaux.

I<e totaLdes grains exportés s’élève péni 
clement à 20,632quintaux.

tul des tari 
31,165 quintaux.

N’ont pas leur égal.

Maison de Modes Parisienne
8$1 BCE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.

,
sau-

Le to nés exportées est docomm am.

k

c
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—De moi 
—Je lève 
—A la pi 
—Cette r 
—Cette i 
—Nous n 
—Sur Gc 
—Empor

- —Viendr 
bord î 

—Un seu 
—Cela su

Sépulvéda « 
le bras du c 
vous lèvera 
ignoré de t< 

—Compi
le capitaine 

Quand S 
visage réflél

le San-Béni 
prise de Lu 
main mon ( 
pensée d’ab 
rai le cornu 
Sa responsi 
fortune, soi 
n’osera jam 

Sépulvédt 
dirigeant v< 
par la tente 
dans un coi 
et descend! 
portait la cl 

—Mascai 
dre, mur me 
mes d'un et 
ici peut ach 
fidélité d’ur 

Il ouvrit 
fer, et, soui 
lèrent des j 
veilleuse. Ç 
naient ces t 
dérobé leur 
pnets ou qu 
pendeloque 
perles, ama 
sertissure, < 
do jeunes 
daient leun 

Sépulvéd 
profusion < 
entre ses d< 
lumineuse ; 
que au mor 
expirant et

semblable ; 
fière qu’unt 

Le soir r 
les yeux, e 
Sépulvéda < 
page de ren 
la lettre pa 
de de la cit 

La travel 
admirables 

Le San-1 
vue de Goî 
avec des cr 

En un ir 
vers le qua 
entendit pr 
exclamatioi 
jeter à ses 
enfants été 
lui ce frém: 
tant d'hor 
grands. Un 
minute, l’a- 
vice-roi.

Il allait 3 
revenant dt 
et de Tolla, 
péo d’une i- 
d'abord att 
dait dans tx 
le nom de 4 
da, ” lui r 
recevoir dei 
étaient lie; 
n’eut pas « 
siasme. Prt 
père, et d’n 
passer, Lia 
tyle du pal. 
rapidité qu 

—Elle ei 
portrait ! n 

Un page 
Sà l’arrivé- 

Garcia, c 
ment de jo: 
Sépulvéda.

—Victoii 
visage, je 1 

—En dé] 
clef des In< 
de la flotte, 
de repos, 
courage, se 
des horreui 
Castro, et i 
n’auriez p< 

Sépulvéc 
Maures av 
en langueu 
et la bloqu 
nage. Puis, 
il peignit 
trois jours 
croyable s 
jours prése 
brillants, 
exemple.

Le vice-i 
d’une gram 
thise, Gare 
fût iM)ssibl 
crut Sépub 
liant de la 
pitaine de 
ennemie, 1 

—Parlez 
Sépulvéc

tous les c 
devoir, réj

distinguer 
j’ai pu jne< 
courage iÇy 
jusqu’ici r 
secours.

,

Ht

Aucune Dame d’Ottawa
Ne devrait manquer d’aller visiter la

travaillant dans le voisinage. l*es blancs, 
émus de pitié, ont obligé le cltéff indien a. 
renoncer à son projet sanguinaire et a 
rapporter son multiple arrêt de mort.

Déçu dans sa vengeance, Sumim s'est 
rejeté sur le coupable et a lance tous les 
guerriers sur sa piste. A près-une po 
de douze milles, les Peaux-Rouges ont 
trouvé deux cadavres gisant côte à côte, 
ceux du fugitif et de son elle val. L indien, 
voyant sa monture épuisée et craignant de 
tomber aux mains de ses ennemis, avait 
tué d’une balle le fidèle animal et s intro
duisant ensuite dans la bouche le cation dt 
sa carabine, s’était fait sauter la cervelle. 
Il échappait aux tortures du poteau du 
supplice.

L’ex-président A .’thur
New-York 13—11 semble so pro 

amélioration notable dans 1 état 
de l’ex présideut Arthur.

Une exposition américaine
Washington,13—Le président Cleveland 

a accepté la présidence honoraire de l’expo
sition américaine t|Ui s’ouvrira à Londres 
au mois de mai 1887.

ETATS-UNIS Quelques uns des avantagesTELEGRAPHIE
Mort de Monseigneur Hendrioken

Th os DES
iv/

r>Providence 13—Sa Grandeur Mgr .
F. Hendricken, évêque du diocèse de P 

st mort vendredi la nuit.
Tremblement de terre

New-York 13—Une violente secousse de 
tremblement de terre a été ressentie à 
Sandy Hook et à la station de quarantaine 
à minuit. La secousse a été imperceptible 
en cette ville.

Asbury Park, N. J. 1.3—Une violente
-------de tremblement de terre a été res-

, La secousse a duré deux minu
tes. Les maisons ont été ébranlées et l’on 
a entendu un bruit sourd venant de sous

Les secousses étaient accompagnées d’un 
bruit souterrain qui paraissait venir du 
ud est. Les maisons ont été ébranl

des fenêtres mis eu pieces.
Question des pêcheries

Gloucester. 13 — Plusieurs 
sont en frais de s’armer pour résister aux 
atttaques dont elles pourraient être 1 objet.

Washington. 13—Le secrétaire d’Etat. 
M. Hayard, a dit au cours d’un entretien 
sur la question des pêcheries :

“ Je ne suis pas en mesure de cure 
y ait quelque chose de nouveau au 
du reglement de la question des pêch 
Cette question est l’objet de tous nos soins 
et je ne négligerai rien pour atteindre le 
but que nous nous proposons. Je crois que 
notre cause est bonne et jo ne peux 
pour un instant à abandonner ht posi 
prise par le gouvernement des Etats l 
Je crois que nous pourrons arriver a 
la justice de notre cause aussi 
mené que le gouvernement ang 
droit à toutes nos réclamations

“ Les négociations sont nécessairement 
lentes, bien que nous ne perdions pas de 
temps, et il nous faut de la patience.

“ Je ne crois pas que la population du 
Canada nous soit hostile, et j’ai été peiné 
de lire dans les journaux que plusieurs de 
nos 'bateaux de pêche étaient armes en 
prenant la mer. J’espsre qu’il n’eu est rien. 
Si cela est, je crains qu’il n’en résulte des 
incidents graves. Je m’intéresse beaucoup 
aux pêcheurs et je désire vivement que 
leurs droits soient protégés ; je cherche en 
ce moment à savoir exactement quels sont 
ces droits en vertu des lois et des 
tés existants. Si de nouvelles 
nouveaux traités sont nécessaires, nous 
essaierons d’en avoir. Il ne faut pas ou
blier, du reste, qu’il faut deux parties 
contractantes pour faire un traité. Je suis 
convaincu que ces difficultés auraient 
éclaté au mois de juillet dernier si je 
n’avais pas pris des mesures pour les évi- 

. Le département d’Etat a pris alors 
i mesures promptes qui ont permis aux 
Jieurs de se livrer à leur industrie sans 
e inquiétés. Il me semble qu’on a cher- 
> à exagérer les faits à la charge des 

autorités canadiennes, et que les a\ 
de quelques-unes des parties en cause 
pas fait preuve de sagesse pu chercl; 
presser les choses.’’

Les grèves aux Etats-Unis

” CANADA ursuite

CELEBRESydence, e .y.
NowC elles de Qnébco

Québec, 13—MM. Geo Bresse, fabricant 
e chaussures a souscrit la somme de $•>(*) 

pour aider à la construction d’une nouvelle 
Ecole des Frères, à Saint Koch.

fo lins liions.A

—DANS LA——La prochaine course entre Hanlan et 
Hosmer excite le plus vif intérêt. Tout 
indique qu’il y aura foule auz régattes. La 
compagnie du chemtn de Québec Central 
vendra des billets à très bas prix et mettra 
à la disposition des excursionistes des 
trains spéciaux de Sherbrooke a Lévis. La 
Compagnie du Richelieu aura uu bateau 
spécialle Canada, de Montréal à Québec.

—Les membres catholiques du Sénat ont 
transmis par l’entremise de l'honorable, C. 
A. P. Peltier, une adresse de félicitations a 
Son Eminence le Cardinal Taschereau. Le 
barreau a décidé d’aller présenter ses horn 
mages à son Eminence le Cardinal Tasche 
reau lundi à 4 hrs.

—M. le curé et la fabrique 
ont offert à son Eminence le 
chereau un riche cadeau consistant en plu 
sieurs pièces d’argenterie du plus beat 
travail ; un plateau avec service à thé, ur 
porte fruits d’une grande beauté et une ai
guière d’un travail artistique remarquable.

—Il y a une quinzaine de jours, un nom
mé Tremblay, de la Baie St. Paul, qui était 
employé à la construction du chemin de fer 
du Tac Saint Jean, s’est noyé dans Ir 
re Batiscan, près de la rivière Mequi 
faisant la pire. Le cadavre n’a 
trouvé qu’hier et il va être descend 
Morgue de cette ville, __ où le corone 
leau tiendra une enquête lundi ; il sc 
suite expédié à la famille du défunt.

—Par jugement en date d'hier devant 
l’honorable A. K. Augers, la contestation 
l’élection de Linièrc Taschereau, écr., à été 
renvoyée avec dépens contre le pétition
naire Bilodeau.

—Il est fortement question, pavait-il de 
redresser le chemin International en dif
férents endroits, afin de le racourcir. Ainsi 
on irait en droite ligne de Sherbrooke à 
Augus, de là à Cookshire, Bury etc.,rédui
sant la distance de ce dernier de huit 
milles. En ce cas, il est probable qu’on uti
liserait le Québec Central jusqu’à Augus. 
Advenant la vente des lignes actuelle! 
exploités par la Cie, du Central Vermont 
-,u Pacifique, on croit qne le chemin de fer 
_j M. Graham, le Missisquoi et Rivière 
Noire.serait poussé de l’avant afin de don 
ner au Central Vermont un débouch 
Québec par le Grand-Tronc.

VITRINE*secousse < 
sentie ici.

duirc une 
de santé CHEZ ——LE---------

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.WOODCOCK.
carreaux

Vendons en détail plus bas que les 
prix coûtants.
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K1"'
iste tfr 'Avan'age—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 

1 oui ses. i e pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avi c son argent. Avec un paquet de 2ôcts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’A mers de trois d« miards.

EUROPE*

de Saint Roch 
Cardinal Tas- PATINU1K A KOI LUI TESLa question irlandaise

r 13—Les funérailles des victi- 
•uiervH émeutes ont donné Heu 

aux scenes les plus touchantes. Il ne s’est 
produit aucun desordre.

Plusieurs individus impliqués dans les 
dernières émeutes ont été condamnés à 
différentes peines ; l’un d’eux notamment 
a sept mois de prison aux travaux forcés.

Des renforts considérables arrivent tous 
les jours, ce qui fait croire (pic le gouver
nement appréhende encore dus troubles, 

croit que le parlement impérial 
î le 21 courant.

ms un discours prononcé hier à IIal
uni Salisbury a prétendu que dans 

re, l’Irlande, si
afin-

qu’il 2e Avnn’agt—Les “ Amers Indigènes” ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe. ( t quinze autres plantes les plus populaires.

Bi
des dci Ouvert tous les soirs.

Avec musique complète, les mardis, jeu
dis et samedis soirs 

[Aussi tous les malins de la semaine.]
Alex. limiter,

Proprietaire.
3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun dangersonger

1)1 ir
nnlete- 4e Avantage—Les 41 Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 

puissant pi r liée leur du sang.Thomas Leblanc,
TAILLEUR-On 

prorogé 
—Dai 

field, l
le cas d’une guerre etrangei 
on lui accordait le home rul 
contre l’Angleterre po 
dépendance complète,

—Le club libéral de Ressendalc a adopté 
une résolution de confiance en M. Gladsto
ne et de censure contre le marquis 
tiugton,

Bki.vamt 13— Dans l’enquête sur la mort 
de Mary Reilly, l’une des victimes des d 
nières émeutes, le jury a rendu un ver 
de meurtre contre la police qui a tiré sur 
la foule.

Dublin,, 13—Une émeute sérieuse a eu 
lieu à Sligo hier soir ; les résidences de 
plusieurs protestants ont été saccagées.

K, 13—La police a appris qu’il 
Clare, à Limerick et à Kerry des 
organisations militaires liées par 

On s’attend a des arrestations.

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans f gai.vi nt d’ouvrir une boutique dt 

lail eur au Nos. 537 et 539, au ma 
gasin de M A. D. Richard, rut 
Sussex.

Tout's • ommandes exécuté», 
avec prompli'ude ut coupe g a 
ran tie.

N. Il— Hardes fines une spécia-

c se soûle 
ur en arriver PORTRAITSLOTERIE NATIONALE

GRANDE REDUCTIONIE-

M. LE CURE A. LABELLE
d'IIar-

Photogrophies grant eur
lité.

lois on de CABINET
VALlUnS DES LOTS

P remit1 re série ... #50, 
GROS LOT - 910,000.00
tième ■('rlp ... 910,00
GROS

$2.00 par doz.000.00
0.00E - • 92,500.00I.OT

CHEZ
Limerk 

existait 
espèces 
serment.

Londres, 13—Le Statist, conseille à M. 
tone de faire quelques concessions 
Issidents s’il ne veut pas éprouver un 

choc aux prochaines élections générales.
Londres, 13—Une dépêche d’Australie 

annonce quo H.UOU citoyens de Melbourne 
réunis en assemblée publique ont adopté 
une resolution félicitant M. Gladstone dt 
l’intérêt qu’il porte a 1 Irlandeet lui souhai
tant succès aux élect ions générales.

Si.mo, 15—Les :tsidoncoa de plusieurs 
oraugis 
la pnpu
feu sur les émviltiers 
sieurs. Le calme n'a 
jourd’hui.

Londres, 13—M. Wilfrid Blunt a an 
cé à la ligue, nationale irlandaise 
abandonné le pari i conservateur 
appuiera lu home rule de toutes ses

Londres 13—M. Gladstone a lancé un 
manifeste électoral aux électeurs de Mid- 

Unions. dlothiau dans lequel il annonce qu’il en
_ .. ... . , « vi appelle à l'électorat sur la question du
Les nihilistes de New-York home rule. J’aurais été heureux, dit-il, en

New-York 13-La disparition du sieur substance, d'appuyer le cabinet de lord 
Johann Most n’a pas entraîné celle de la Salisbury s’il avait entrepris de résoudre le 
Freihcit. problème irlandais. Il nous fan

Le dernier numéro contient de véritables aujourd'hui entre la 
perles,Idignes de Most en personne. Phi scuient d'une iégisla 
voici quelques extraits : lande.

“ Un drôle au crâne chauve, à la grimace La première ait 
de chien pendu, aux yeux ternes, aux l’experience qu en a 
traits tirés, durcis comme ceux d’un tuo dent, n’est 
mie, voilà le recorder Smyth, la canaille que le home 
qui a condamné nos camarades Most, saurait avoir poi 
Sehenck et Braunschweig, à la peine la ment de l’empire 
plus rigoureuse pour avoir fait usage de. hi la Grande Rri 
liberté de la parole. aujourd'hui

“ Jamais vous n’effacerez l'anarchisme ment d'une 
quand vous auriez à votre disposition cent que la cimenter e 
mille vagabonds à la Smyth et à la P’el ces de l’Irlande, 
lows. qui a rei

“ Tous les bandits qui mettent atijour irlandais, 
d’hui des fleurs à leurs bâtons en signe de péri,-il les

mphe, tous les “juges” et attorneys soins du pays, 
qui déclarent aujourd'hui injustement la Le temps des demi me 
guerre à l’anarchisme, auront bientôt des Leu II landais sont forts 
motifs de trembler. oui leur ont l agné 313 voi

“Un Smyth étranglé ou un Fellows des Communes, forts des UO re prése 
noyé ne trouveront pas de successeurs .m'ils y comptent, forts surtout d 
pour prendre leur place. droit : la coure! ( ion est imprativabl

“ Nos représailles s’accompliront en un la deuxième alternative qu’il nous faut 
jour, en une seule nuit.” adopter, le home rule.

On juge de l’effet qu’ont produit sur les 
magistrats ces fanfarronnades odieuses,
“ Ijes auteurs de pareilles menaces doivent LON 
être punis, a dit l’un des plus éminents, dans 
l’attorney Martine. Nous en trouverons cent indigènes e 
l’auteur ou l’éditeur responsable. Il faut 
que l’anarchisme disparaisse de New- York, 
quand les prisons devraient être pleines à 
déborder.”

Et toute la police s’est mise en campagne.
Mais où prendre les coupables. Jadis, 
jusqu'à cette semaine, le Frciheit se rctii 
geait 107 William stereet. Mais aujourd’hui 
le bureau de rédaction est vide, et le der
nier numéro porte pour toute adresse, en 
tête de la première page : “ Catacombes de 
New-York." Mystère ! Messieurs les anar 
chistcs veulent peut-être se poser eu persé
cutés comme les nihilistes russes, et espè 
rent convaincre le public qu’à New-York 
comme à Saint Pétersbourg la presse se
crète peut seule élever la voix pour la 
défense de la liberté ?

Quoi qu’il en soit, les plu 
la police cherchent les “ car 
ont idée qu’elle se trouvent d 
cabaret du quartier allemand, entr 
ry et ia rivière de l’Est. Ces cabaret étant 
tous bien connus et surveillés, les agent s 
comptent. hi« ntôl découvrir le repaire des 
nihilistes de New-York.

Une surveMla

Pour les Incendiés.ter D or ion <£tO HAND TI H AGE FINALdes mes
pêcheurs—A la réunion hebdomadaire le conseil 

de ville a adopté les résolution suivantes : 
“MM. 11 ear n et Ithéaume proposent, 

MM. Mc William et Chain -

—DES—

DelormeI T I SS1M. E. G. Laverdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, off.e du 
clou à $2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

appuyés

“ Que le conseil de la cité de Québec a 
appris avec infiniment de plaisir l’élcva- 
tipn de Son Eminence Mgr E. A. Tasche
reau à la dignité de cardinal de l’église 
Romaine.

“ Qu’cn élévant Mgr Taschereau au 
de Prince de l’Eglise, lo Saint Père 1 
conféré un honneur qui rejaill 
ville toute entière.

“ Que le Conseil offre à Sa Sainteté 
l’hommage de ses remerciements les plus 
sincères pour la marque de distinction si
gnalée qu’Elle a bien voulu conférer à Mgr 
Taschereau, et pour l'honneur qu’Elle a 
par là fait à notre ville, vt

“ Que le Conseil se rende en corps auprès 
de Son Eminence pour Lui offrir ses fèlici- 

pectueuses et ses hommages, et 
que comme marque de respect ec d estime 
le Conseil s’ajourne maintenant.”

DE CETTE I0TKR1K

Le 11 AOUT prochain 140 Rue Starks et 569 Pue Sussex
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.
P. S.—Satisfaction garantie.

Les Oros Lots seront tirésMilwaukee, 13—Le procès de l’échevin 
Rudzinski, accusé do provocation à l’é 
meute lors des récents événements de Bay 
View, a recommencé vendredi matin. L’a
vocat de Rudzinski a présenté sa défense ; 
il a accusé le gouverneur Husk d’être pré
venu contre son client et l'a blâmé d’avoir 
révoqué la commission de notaire publie 
de Rudzinski. Il a également accusé le 
capitaine Borcliardt, des Kosciusko 
Guards, d’avoir essayé do soudoyer des 
témoins pour déposer contre Rudzinski. 
On n’a entendu qu’un seul tém >in et le 
procès a été renvoyé à demain.

Washington, 13,—La chambre des re 
présentants a voté hier le projet de loi du 
sénat tendant à légaliser l’acte d’ii 
tion des National Trades

it sur notre
Hatfz-vous d’acheter vos 

Billets Tapis, Tarn?, EtcPour les Incendiés.es éminents ont été incendiée* 
lace hier soir. Les troupes ont

t blessé pln- 
oublé au-

rz COUT PU BILLET
Première série - • • 91.00 
Deuxième série • • • 25 ci#

et en on 
lias été tro MAISON DE TAPISPour obtenir des billets, s’adresser soit 

en personne, so t par lettres e registries, 
au secrétaire S. h. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

D’OTTAWA.
tâtions res Ayant le oins grand assortiment, les mefl 

lente valeurs, et l°s plus bas prix en 
fait deCHEMIN DE FERi corporaMM. Hearn. Rhéaur

vivement

ne et Chamlicrs np 
de Tapis, Prelarts, Rldeanx,quelques remar- 

applaudies pur
puient la propo 
ques qui sont 
tous les membres présents.

Le Conseil est allé en 
ces résolutions à 

cardinal Taschereau, samedi, à quatr 
res de l’après-midi.

Route de la Malle Royale, des Passager* 
et du Fret entre le Canada et la Grand» 
Bretagne, e> Route directe entre l’Huest 
et tous les points du bu s du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, File du 
Prince Edouard, le Cape Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants ch rs-palait 
yréés de buffet et chars-dortoirs lont 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui 8’en voi t en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveiont au port d'Halifax 
toutes les commodités desirables poui 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années. IYx]iérnnce a dé
montré que I’Intercolonial et les ligues d< 
paquebots oui font le sei vice en lie Hali 
ax et Londres, Liverpool et Glasgow, 

aller et r tour, commuent lu voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fiel.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret « l ae passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant ù 

E. KING, Agent du billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa

Corniche», Pôles, Garniture* 
et Meuble* «le tonie sorte.consequence pre- 

Son Eminence lesenter t choisir 
l'établis-

à la
coercition ou 
turc nuionomo en Ir OISON DE TAPIS D’OTTAWA

148 Une SVAKMN.
Il

Qu ré beu 13—Le bill du Collège Théologi-
ue Diocésain de Montréal a de nouveau 

discute au Conseil Législatif. Lors
que le rapport du comité des Bills Privés 
en faveur du bill eut été présenté, l'ho
norable M. Champagne proposa son adop-

L'honorahle M. Wcbb proposa que le 
rapport ne fût pas adopté, mais que la dis
cussion du bill fut remise à l’année pro
chaine.

Cet amendement, aurait eu l’effet de tuer 
le bill. Les honorables MM. Beaudry, 
Champagne, Laviolette et I»avnllée défen
dirent le bill, et les honorables MM.Hearn, 
Rcmillard et Méthot le combattirent. Le 
vote fut 11 pour et 10 
M. de la Bruyèie, prés 
majorité.

— M. Henri Bolduc, notaire do cette 
ville, est décédé a sa résidence au fau
bourg Saint-Jean, d’une attaque de para
lysie. M. Bolduc exerçait sa profession eu 
cette ville depuis près de 40 ans.

—M. Pierre Cauchon, cultivateur du 
Château-Iîiuher a capturé trois oursons qui 
jouaient à cent pas de sa maison. M. Cau
chon s’est armé de son fusil et s’est brave
ment élancé pour les capt urer. A son ap
proche les oursons se sont réfugiés dans un 
arbre ; mais la mère ourse lui a fait face. 
M. Cauchon lui a déchargé son fusil dans 
l’épaule et l'ourse a pris la fuite et a aban
donné ses petits queM. Cauchona capturés 
sans peine,

L’assemblée de Sainte-Claire

surtout après 
cabinet pr éco

pas acceptable, si l'on songe 
i ule, tel que je le propose ne 
• Dour résultat le démembre-

ernative, 
a faite leété SHOOLBRED et Cio.Noua venons de recevoir un 

assortiment de Ottawa,
deLa prétendue un 

tagne et de l'Irlande mixte 
que sur le papier. L’établisse- 
legislature à Dublin i 

n développant le 
en effaçant la stigmate 

ngletvrre odieuse nu ucuple 
rest it uanL au parlement iin- 

1c légiférer sur les be-

TAPIS de BRUXELLES
ie pourra 
s ressour» T DE------

TAPISSERIEidu TA
CHEMIN DE FERniojens ( Voyez-les avant d’acheter.Ù “CA’.lflA ATMFirt ri"

'sures est passé, 
des sympathies 

x à la C. ambre

contre. L’honorabl 
iideut, vota avec

» iftL i

Harris & Campbell,
RUE O’CONNOR.

niants 

e et c'est
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA LT MONTHEAL
El tous les points à l’est.

À CONVOIS a PASS AG KB Si 
Tous Les Jours *

Le Volcan de la Nouvelle Zélande
13—On mande d’Auckland 

éruption du Tai 
ix anglais ont pei

Les princes d'Orléans

aw era FONDE EN 1837

CURNEAUX A CÏlVIENT ET A CHAUX 
DE HULL

t*d!

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.'Ouest, 93 blue R.-ssin, rue Yerk, 
Toronto.

Paris, 13—Le projet de loi concernant 
l’expulsion des princes, a été déposé au 
sénat hier. Son adoption ne fait pas de

D. POTTING ER,
Surintendant généra.

xfi Le soussigné attire l'attention des ent 
preneurs et des autres intéressés 
mérités du

CIMENT DE HULL

CHARS PULLMAN.Le Roi de Bovin re
Bureau lu chemin de fer, 

Moncton, N. B., !3 Nov. I
Raccordement^à la rare Bonaventare, de Mont-
mont Central, et les trains da^hemin*1 deVfer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et anx villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, A’banj et New-

M u NIC H, 13,-Ijv déposition 
Boviai-e a jeté un voile de deu 
pi taie; les allai 
dans la mctnij 
de toute fa<,-on 
Quand ce dernier 
deputation venait 
(lTlohenseliw an 
propre dépos 
de tirer sur I

du roi de 
___jil sur la ca

res sont en partie stagnantes 
noie. Le peuple manifeste 

son attachement au roi. 
irit la nouvelle qu’une 

anver au chat 
pour lui faire signer 

itiéu il commanda à sa ga 
es intruse tse renferma d. 

appariements. Les paysans s’attrou- 
porent autour du chateau et menacèrent de 
mort les membres delà députation. C'est 
pour avoir voulu forcer l'entrée du chateau 
que le comte d’IIolstein fut emprisonne.

Pendant ce temps les autres membres de 
la deputation qui d’abord avaient jugés 
prudent, eux de liattie en retraite reve
naient avec une puissante escorte et pri
rent possession du chateau tranquillement 
apres qu’ils eurent fait comprendre aux 
paysans que le roi ne courait personnelle
ment aucun danger de leur part.

I .c roi Louis a pu être approché fl nulle
ment parses médecins et a consenti a se 
laisser transporter an chateau de Berg, sur 
le lac llnmherg. Sa déposition est vue d’un 
Ïm»ii (Cil dans les cercle catholigues mais 
semble pariultcmvnt indifférente a h 
de Berlin.

La garde de l’infortuné monarqu 
confiée uu comte iloos de Waldick.

Québec 13—Une grande démonstration 
politique a été faite aujourd’hui à Sainte- 
Claire, comté de Dorch 

de Québec.
Une assemblée publique avait été c 

quée par M. Mercier mai? 
été ouverte aux adv 
conservateurs s’y étaient 
nombre. Parmi ces der 
quait M. le I)r Lesage, M.P., M. Desjar
dins, M.P.P., M. Audet, M.P.P., et M. 
Roy. Du côté des libéraux on remarquait 
MM. Mercier, Langclier et Gagnon.

La discussion a roulé presqu'cnl iérement 
sur la question Riel. MM. Mercier, Lan- 
gelier et antres orateurs libéraux ont dé
noncé le gouvernement fédéral. M. Pell 
tier, tout en se disant conservateur, a 
claré son intention do combattre ccu 
députés fédéraux qui n’ont pas voulu 
surer le gouvernement à propos de l’ex 
tion de Riel.

M. Mercier qui avait compté sans la pré
sence de M. Desjardins, M.P.P., n'a pas 
osé présenter de résolutions. Les sept 
huitièmes des électeurs présents étaient 
conservateurs.

Sir Adolphe Caron, qui étaient attendu 
à l’assemblée n’a pu s’y rendre, par suite 
d’uuc indisposition subite.

Nouvelles de Sherbrooke

ester, a environ 8

V. 8TKATTON et son adaptation rour les travaux de ma
çonnerie exposés à subir l’influence de 1 eau. 
Le soussigné peut fournir les certifies" s des 
ingénieurs et des entrepreneurs les 
éminents. La manière ae s'en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a ven ire a bon marc hé

lieues

me elle aVait 
également les 
dus en grand 

rniera on remar- 
M.P.. M. Desjar-

Marchand d’Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DES RDI S

Dalhousie et St Patri< k
OTTAWA

x aavers 
s’y étaiei A partir du 29 Juin 1888, les trains cir

culeront comme suit :
nt d'Ottawa. Arr. à Montréal. 
.0« aju. 11.30 a.m.

gon 
u il

83 fins limiers de 
rtouches ”, et 
Inns quelque 

e Bowe

8.20 p.m.Les commandes par le télégraphe ou au
trement sont remplies promptement.

Pr'l *de Montréal.
MO Z_.
4.80 p.m.

r, A Ottav i 
12.20 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent dire 
tement à Montréal, sans changement de char 
ni de locomotive et indépendamment de tous le8 
_____ „__i du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 
viâ richburg à 6.00 p.m. et New 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à

ArG. B. WRIGHT, Hull, P.Q
M. C. Stra* ton désire informer les épiciers 

qu’il leur vendra des épiceries de p-emier 
choix à des prix extrêmement bas et iiviéee 
à domicile.

dé VENDIT D'ETRE RECRESince étroite est égalen eut 
exercée sur le tribunal des sessions géné
rales, où les meneurs socialistes ont été 
coodamnes. Leurs amis ont juré de les 
venger en faistmt sauter ce “bâtiment in
fâme”. La police le sait, et, depuis le pro
cès Most, les nombreux agents du service 
examinent de près toutes les 
qui entrent, et s assurent qu'elles 
«visent ni bombes ni dynamite.

autres trains

10,000aüpersonnes
ti’iutro ROULEAUX DE TAPISSERIES ng-

CONTRAT DES MALLES '-YotZ'L
8.26 do

Les sauvages» do l’Arizona De toux genre» et de toi,» 
jnix.

Aussi, asscrtimei.t complet et varié de

Peinturer», Huile, MBelle,
Et tous les artiues qui d’ordinaire font 
partie d’un m gnsin de ce genre.

B@L Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la ? urveilhnce n ême d- M Philibert. 

Une^visite est sollicitée

New-York, 13— Ce n’eat plus guèic que 
ms les valîees perdues de l’Arizona que 

rnuve les tribus Indiennes avec I 
libres et pîtLores(|ncs,leui

Des soumissions cachetées, Iressées s 
Mattre-Uénéral des Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, VENDRRD , le !8 
juin 1886, pour le transport des malles de 
Sa Majesté, d’après contrat pour quatre an
nées, trois fois par semaine en allant et 
retenant, entre Uunrobin et South March 
depuis le 1er jui let p 

Des avis imprlo éa contenant de plus am
ples informations quant aux conditions des 
contrats proposés et des blancs de formule 
de soumission, peuveot être obtenus avx 
bureau de Poste de Dunrobin, March ft 
Fouth March et à ce bureau.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes

SnETtBiiooKi;, 1.3--L'association agricole 
des Cantons de l’Est a demandé des soumis
sions pour la construction du batiment 
principal, en vue de l’exposition du Domi- 
ndon qui sera tenue à Sherbrooke ce t ou 

ae. Le plan en a été préparé par M. T. 
aire. Lo cofit de. l’éditicc, une fois com-

r- [taHMIona L. qnc.tion d Ori.Bt
Entre les Constantinople, i:t—On 
sont fré- Is C’Immbrc d’ussemblée bulgare va proc 
que deux nier ?» -n union avec la Roumélie. La Porte 
de Stock- ne s'j opposera proliablcmcnt pas, bien 

ains. Pizznr. qu’» ? c masse ses troupea n la front i 
iun a eux, avait un carabine Wincheslér; grand danger c est que la Russie 
il a abattu son rival, ‘<«. femme, fille d’un j v">.: r: indiv la Porte à execute 
fiict, et quatre antrcM indiens : après quoi ! d- Berlin, 
il Cest enfui, p-'uisuivi par les gucrr*«-is j I.’.nnbassac 
les mieux montés. i i v-.‘ ruction de recoin i1

Un moment après, le grand chef de la tri- ’ ;.*,i i rince Alexandre, 
bu. Eunum, rentnui au campct,appren:;iv 
le draine, ordonnait de mettre à moi t ton:( 
le* parents du meurtrier. A cet ordre bar- ) Mai» 
bare, les femme* et lcd enfants se sont, en 
fuis et réfugiés dans un camp de mineurs,

CHEMIN DE PREMIERE CLASSEmœurs
sauvages d’hommes prim il ifs. 
guerriers incultes, les fpicrellc 
queute* et son 
guerriers d’une 
'Ou Bill en sont 
i’un deux, avait
lui

aï s’attend r ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventare à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans tirais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqné pour n’importe quel en-
Les billets et tout autre renseignement peu 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dévêt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLBY,
Géran

es, les (increlies 
gin u tes. C'eut ainsi 
e tribu cài

piété, est estimé à ÿT.ütits.
—Le profit net de la banque des Cantons 

de l’Est, l’année-dernière a été <le f'J.OtO et 
la balance de profits et portes pu 
compte de l’an dernier de $8,000 de plus que 
l'année précédente. Les directeurs ont dé
claré un dividende semi-annuel, «le 3.\ pour 

'•e le 13 mal der- 
de 

était

près 
aux main

veuille
roc bain.venues

r lo

deur anglais à Sofia a reçu 
mander la moderation 6. PHILIBERTLa régente d’Espagne

un, 13—La reine régente a présidé 
i aujourd’hui le conseil des ministres pour 
I la première fois depuis son accouchement.

cent.’’ your l’année exnin 
nier, la balance de profits «?t pvites est 
111,863.10, au lieu de <:1,1SJ.11 qu elle 
l’année précédente.

PEINTRE.
208IRUE DALHOUSIE, 0T1AWA.

Bureau de l’Inspecteur 
des Postes, Ottawa. 

Ottawa, 20 Mai 1886 ! A. G. PBDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa 22 août 1884,

1

t

B
#<



lo'o'o 
*00

t.ai site Québec...

Laisse Montréal.

Arrive à Ottawa 23

iô oo

7 15

il a:

L .isse Ottawa....

rr à Montréal..

Arr. à Québec....

OELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrés..

Connections à Québec poui Halifax, St 
lean et tous les points sur le c.iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous le? points de la Nouvelle-Angle-

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga e Union)
Arr. à Prescott»-. 9 45 a.m.
Laisse I rercolt... 7 0i) a.m.
Arr à Ottawa...-10 00 a.m.

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescoti 
«ït Ogdensburg pour tous les trains,

La seule l.gne directe pour New-York

7 00 a.m

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
il l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 :
L’Express du jour quille Ottawa a 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9 50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.40 pn 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 an
“ du jour quitte Toronto à 9 25 an 
« “ Arr. à Ottawa à 6.25 pn
“ du soir quitte Toronto à 8 00 \ . 
“ '• Arr. à Ottawa à 4.38 au

Chars palais élégants sur les trains dv 
i jour. Chars dortoirs somptueux sur le 

trains du soir.
Connections à Sm th’s Pails poui 

rockville et le chemin de 1er du Grain- 
fionc; aussi pour le vliemiu de fer Ctici 
tnd Black Rivet et ses nombreuses ce* 
aections pour le sud et l'est.

Ligne directe pour Chicago et tous It i 
points à l’ouest, sud-om si et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, ie 
sièges dans le char-salon, la table d 
léparl des trains pour le haut de l’Oltaw 
et toutes les autres stations locales et au
tre Informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets. 

war 42 KIIE NPAKKS *tt)
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
PARKER,

Ager t de Billet.
W. WHYTE

Surintendent-génére
VANHORNK,

Wtee-P-Aeid#ut.

PETITE VEROLE!
Ses marques peuvent être effacée i.

Maison LEON & Cie,9
51 Tottenham Court Road, I LONDRES, 
202 rue High, Stratford, J Angleterre

Parfnmenr» de 8. M. la Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

L’OBLITERATEUR I
qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffemdve, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’nn ca 
actère nuisible. Prix: $2.50.

Chevenx Nu peril u x.
Le remède épilatoire de LEON et Cie,
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais 
très-simple. Instruct i 
mède envoyé par malle.

Ce remède est 
lètes. Ro-ons comp 

Prix: $ 1.00.

6E0. W. SHAW, agent général
21» rue Tremonl, Boston, Mae».

21 sept. 1885—la.

—Faite* l’eeeai «e la VALt 
RIA. C’est la meilleure pom
made conlre la ehnle de> 
cheveu* et la Calvitie 
sente elles C. O. O ACIER, 
l-in-rtiiiu'ii'ii. eiSnse

Kl

BERNARD SIMARD
BOUCHER

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HTTXiL.
M. SIM IRD remercia 

tiques et le public de B 
ment libéral qu'il a reçu jusqu'* p 
le sollicite de no iveau 

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHE^ 
SALÉES et FUMÉES, toujoun dj première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis* Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

ses nombreuses pra- 
ull de l'encourage- 

’* présent et

BERNARD SIMARD.
BOUCHER.

Il EN M MASSE
EPICIER et BOUCHER

COIN DES RUES

Ptimrose et Cambri<l<je
Le public trouvera tovj '»i*s à mon ma

gus n des épiai riva d*t premier choix, et à 
mon étal des vian *es d * ptemièro qualité 
et des pb s fraîches.

Or-lres exécutés av< c promptitude.
Effets liv és à domicile.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique 
LIGNE "COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

I $8 i- IL Fs 
■ y l| s.s S.s 
\Ss 5- S-g

A BL1AC DIS BBS

EAU ET FEE !
BIJOU,1TEKISS

v—Je le crois doué d'une grande faculté 
poétique, répliqua Sépulvéda.

—Laquelle î
—Celle de l’exagération.
—Nous savons comment il sait se battre 

fit Garcia de Sà avec une certaine hau-

—Je ne lui reproche rien, croyez-le ; 
mais vous semblez me demander s'il s’est 
rendu digne de louanges exceptionnelles, | 
et je vous réponds : il s’est battu comme I 
tous nos soldats l’on fait.

Garcia de Sà n’ajouta rien. Il se sentait 
secrètement peiné. Le soir, pendant le 
banquet, l’entretien roula sur les ancien
nes attaques subies par Diu, sur les héros 
des premiers sièges, sur ceux qui venaient | 
d’ajouter leurs noms à cette liste déjà si 
longue.

Déjà les gobelets d’or s’étaient choqués _

SÏÏtfïr stuti,MARCHANDISES DE FANTAISIE
—Je porte la santé de Luiz Falçam.
Un murmure de satisfaction se fit enten

dre parmi les gentilshommes. Ce nom res
tait un des plus chers parmi leurs souve
nirs. La façon hardie et presque miracu
leuse dont l’héroïque jeune homme avait 
échappée à la flotte musulmane, datait 
pour eux de la veille. Aussi la proposition 
de Pantaleone parut-elle accueillie avec 
une sorte d’enthousiasme.

Le regard froid de Sépulvéda se prome
na avec lenteur sur les convives. Il n’osa 
point devant tous refuser ce témoignage 
d’estime et de 
pendant jamais 
pour'lui, équivalait à donner un brevet de 
bravoure à celui qu’il considérait 
son ennemi".

Sans répondre directement à Pantaleo
ne, il éleva sa coupe :

—-A tous les braves défenseurs de Diu ! 
fit-il en l'approchant de ses lèvres.

L’adolescent n'insista pas. Ses camara
des, quelque amitié qu’ils eussent pour 
lui, pensèrent que le gouverneur de Diu 
voulait lui donner une leçon, en lui prou
vant qu’il n’appartenait point ù un enfant 
de son âge de prendre la parole au milieu 
d’un réunion dont chaque membre avait 
droit au respect, soit pour sa science, l ... 
pour les hauts faits qu’il avait accomplis.

Ceux qui se trouvaient près de Sépulvé
da remarquèrent seuls l’étrange regard 
dont celui-ci embrassa le neveu du vice- 
vol. Du reste, un incident, qui n’eut su

ite, demeura itn perçue do la plu
part des convives. Le léger embarras qu’il 
suscita se perdit au milieu de l'animal u.i 
générale. La joie des succès remporté-, 
l’excellence des vins, cet enthousiasme fa
cile qui se répand dans les foules sym,»; - 
thiques, tout contribua à faire oublier la 
question de Pantaleone et la réponse de 
Sépulvéda.

Un seul souvenir demeura inquiétant au 
fond de la mémoire du gouverneur do 
Diu.

De toutes sortes, endommagées par 
le feu. Veau et le déménage

ment, en vente à

Grand Sacrifice !
------AUSSI------

LUNE TTES
sympathie au capitaine ; ce- 
$ il n'eut consenti à ce qui,

De rem t ère qualité à grande ré
duction, chez

comme

L. N. DORION,
IG0 RUE PRINCIPALE, HULL.
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OTTA WA

Valln et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks,

1’Hotel Russell.
BUREAU :

cune-au
A. A. ADAMJ. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau -'e Qué
bec, s’occupera aussi des affaires tequ/- 
rant son attention dans cette province.

Dr Alfred SttV»rd
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

1.; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau • t 
Susse*, Block d'Bgleson, Ottawa, Ont. 

tfir ARGENT A PRETER -W

—Pantaleone est l'ami de Falçam.
Cependant le gouverneur s’applaudit de 

ce qu’il appelait les avantages remportés. 
Dans l’esprit du vice-roi il venait do dimi- 

le prestige de la bravoure de Falçam. 
Si celui-ci était arrivé à Goa, couvert de 

habits de poudre, délabrés par la guer
re, avec l'empressement d’un messager de 
victoire, il eut même ajouté aux souvenirs 
du passé. Grâce à Sépulvéda, il restait nu 
contraire dans l'ombre ; Garcia de S.l su
birait vite i’influence du gouverneur de 
Diu ; il serait peut-être facile de lui faire 
oublier la promesse faite à Falçam. Quant 
à Lianor il s’efforcerait de lui plaire par 
tous les moyens, et mettrait en œuvre les 
séductions du rang, de la richesse et du 
succès.

Sépulvéda avait quarante ans. Grand, 
robuste, beau de visage, portant, le satin 
et le velours avec grâce, il eut été capable 
de séduire tout autre femme que Lianor. 
La promesse faite par elle à Falçam ne lui 
permettait pas même de comprendre l’es
pèce de fascination que le gouverneur de 
Diu exerçait autour de lui. Tr< 
trop grande pour deviner quell 
s’agitaient autour d’elle, la jeune fille at
tendait avec impatience, mais sans trouble, 
le retour de son fiancé.

Après avoir accepté pendant deux jours 
l’hospitalité du vice-roi, Sépulvéda, auto
risé par lui à prolonger son séjour à Goa, 
loua un palais et monta sa maison.

Cent esclaves et cinquante chevaux 
la remplirent bientôt de mouvement et de 
bruit. Dans les maisons importantes de la 
ville, à la table de Garcia de Sà, il ne fut 
bientôt plus question que du luxe déployé 
par Sépulvéda.

Celui-ci avait jusqu’alors différé do de
mander au vice-roi qu’il voulut bien le 
présenter à Lianor.

La jeune fille avait appris par Panta
leone l’incident du souper. Cependant 
elle n’y attacha pas autant d’importance

Dr J Noiin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège De>.taire de Ph ladel- 
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et di lôraé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d'Ontario,
Coin des rues Rideau • t Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

Dr 1>. C’oyieux l*revo*t
132, Rue Daly, Ottawa.

DE BURti/ UX : 8. à 10HEURES
1. à
6. à

Macriougull, Maedoug-'ll A lie court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québ c.
“Scottish Ontario Chambers" coin de 

Sparks et Elgin, Ottawa.
Ion. Wm. Macdouqall, C. R.

Frank M. Maodoüoall.
N. A. Bslcoübt, L.L. M.

Dr C, ti. Nta< küoiip-e
DENTISTE

M. le Dr C. G Statkbou e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
hpaikd et a sa îésidence privée au No 26s, 
rue Albert Ott

Le docteur extrait les dents sans caus* r 
de douleur à .-on patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité

op pure ot 
es liassions

CAKTl S PR0FESS1ÜMVEI.LES

HULL

Paul T* C. Damais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, te-rams mi
niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King’s Road, Hull.

que son cousin.
—Tu es presque un enfant, mon gentil 

fidalgo, lui dit-elle, un brave enfant qui, 
pour moi, donnerait sa vie, mais tu n'as 
point le droit de te mêler de choses si 
graves. Garde ton indignation pour des 
faits sérieux. Si l’on insulte Falçam, dé- 
fends-le ; si on le menace, préviens-moi ; 
mais tant qu’il s'agira seulement d’une 
santé portée, reste sans inquiétude. Je 
dois la vie à mon fiancé, mon père ne 
l’oubliera jamais.

—Et s’il l'oubliait, Lianor..
—Je m’en souviendrais, alors !
—Serais tu donc assez brave pour sou

tenir les droits de Falçam ?
—Je l’aime répondit Lianor, cela doit 

suffire.. D’ailleurs la victoire remporté à 
Diu ajoutera encore à la réputation do 
bravoure de Luiz, et mon père..

En ce moment Lalli vint demander à 
Lianor si elle pouvait recevoir don Garcia 
de Sà et le gouverneur do Diu.

Pantaleone et sa cousine échangèrent un

—Emmène, Savitri, répondit douce
ment la jeune fille.

Puis se tournant vers Lalli. 
f —Introduis mon père.

Garcia de Sà présenta Sépulvéda à sa 
fille, en ajoutant à son nom les louanges 
les plus flatteuses.

P. T h oh Desjardins
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prété sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B.C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Rochon et Champagne
AVOCATS

24G Rue Principale, IIull
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

M. Tetrcan, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

GEORGE THOMAS
(A continueI

EPICIER,
85, coin des rues Albertf et 

Inkerman, Hull.

ncé à jouer 
à y mener

Les musiques o 
aux Tuileries. Et les ma 
leurs demoiselles à marier.

Un journaliste a entendu ce dialogue 
entre une mère et sa fille :

ère.—Il a l’air très bien, ce jeune 
homme. Je t’autorise à le regarder.

La fille.—Il porte des gants nettoyé* cul 
sentent la benzine.

La mère.—Oh ! alors, je te le défends.
Lu sur l’album d’un barbier :
“ Si tous les gens naissaient coiffée, à 

quoi serviraient les coiffeurs î ”

nt reeomme;

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
plet et le meilleur marché d'Epice- 

ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

■Cigares de choix une spécialité.

Ameublement de Chambre a Coucher
AVEC

DESSUS EN MARBRE

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

MEUBLES
AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYDEN
l'rfsmallf Infaillible

kk. PIQURES I *CONKUI LK8

«MQUCH’S IT
DECOUVERT PAR

MARINGOUINS,
fn Missionnaire./

[MARINGOUINIFUGE
Demandez-le 

à votre marchand.
Dépôt en gros

524 Rue Sussex, 
Ottawa■

VN Tremblay
Agent général
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VINo'°

BI-DIGBSTIF

CHASSAING
A LA PEPSINE ET A LA DIASTASE

La Pepsine ot la Diastaeo sont les doux agents naturels 
et indispensables do la Digestion. Le Vin de Chaasaing 
a obtenu, en 1864, un rapport des plus favorables à 
l’Académie do Médecine do Paris. Depuis cette époque, il a 
obtenu une place dos plus importantes clans la Thérapeu
tique, il est joumellemout proscrit contre los

DIGESTIONS DIFFICILES OU INCOMPLÈTES,

MAUX D’ESTOMAC, DYSPEPSIES, 0ASTRAL0IE8, 
CONVALESCENCES LENTES, 

VOMISSEMENTS, DIARRHÉE, PERTE DE L'APPÉTIT, 

DES FORCES, ETC.

Nota. — Il existe de 
nombreuses imitations et ylafialTitcontrefaçons. — Prière 
d'exiger cette signature 
en quatre couleurs sur le 
collier gui scelle la capsule.
Paris, 6, Avenue Victoria, et daus les principales Ph**4.

Dépôts dans toutes los bonnes Pharmacies du Cam

■ PILULES PURGATIVESduO-GUILLIË ■
PILULES i'Extrail i'ELHIR Tonique M-Glaireix du DGUILLIB*Fd

Préparé par PAUL GAGE 
Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 

SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PARIS, O, Rua de Ghrortellu-Bt-Q-arromln. 9, PARIS

Ces Pilules renferment sous an petit volume toutes les propriétés 
toni-purgativee de l’Elixir Guillié qui, depuis plus de soixante on#, est 
reconnu comme un des remèdos les plus économiques. Comme PURGATIF 
et DÉPURATIF. 11 est d'une efficacité incontestable contre les Mala
dies du Foie et de l'Estomac, les Digestions ditficiles, les Plèvres 
épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
des Femmes, des Entants, et dans toutes les Maladies congestives.

s

si strm sa comirigon. iiiiir i« ifnun. mous émut ,»r rim oioi.
Cf. Pherrn—-Ch», 314. rue Halat-Jeee 
PHAR MACIF. DO CANADA.

D4pflt à Québec i D' Bd. MORIN fc
es pimiciPAi.es

y n

1PT»I ■fr.m'y!►
&Voitures! Voitures! Sênrm VvVoilures couvertes ou decouvertes, 

Phaélons, Rockaways, Eipress, 
Chariots A pain, etc,, etc.,

Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rappor1 
du travail de la main d’œuvre que souf 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du 
général.

Poudres de Condition d’Alexander
fSOULEN rouit les ROtiNONN

BT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LBS

public en

AdKNT A Ottawa :—Ce STRATTON. 
Coins des rues üalhousie et Sami-Patrick.ALFRED MATHIEU,

No. 380 rne Clarence, Ottaw
•24 juillet 1885. À VIS.—Les médecines cl-dessus, célô 

rV lires dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STHATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

la

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

T.ALEXANDER.
N. B.—-On peut aussi obtenir l’article vé

ritable chei v. LÀPORTB, rue Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DALGLISH A FRERE, rue Qneen,ouest

RESTAURANT
Solliciteurs de Brevets tfluveuliM 

Dessins de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Bois 

Agence» et Correspondante nui EU te- 
Unis, en Angleterre et en France. Repas à toutes heures,

14 2i RUE SPARKS.
TABLE tâ 1ère CLISSE.

J. COUBSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

Vls-â-v' e bureau des Brevets,
.OTTAWA, Ont.

.

Lunch à Midi, 5 billets pour $1.00. 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.
B P.—Boita 68. 

24 Kév 1883
Ottawa, 12 mai, 1886. Cm
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LA FILLE DU VICE-ROI
vn

—De moL
—Je lèverai l’ancre î
—A la prochaine marée.
—Cette nuit, alors î
—Cette nuit.
—Nous mettrons le cap. •
—Sur Goa...
—Emporterai-je des dépêches ?

- —Viendra-t-il des passagers à mon 
bord?
; —Un seul, mol.

—Cela suffit, dit le capitaine en s’incli
nant.

—Une recommandation, senhor, ajouta 
Sépulvéda en posant sa main nerveuse sur 
le bras du capitaine. Jusqu’à l’heure où 
vous lèverai l’ancre, que mon départ soit 
ignoré de tous.

—Comptez sur ma discrétion, répliqua 
le capitaine.

Quand Sépulvéda se trouva seul, son 
visage réfléta une joie cruelle.

—Pas une lettre ne sera emportée par 
le San-Bento, dit-il ; quelle sera la sur
prise de Luiz Falçam en apprenant de
main mon départ.. Afin de lui ôter toute 
pensée d’abandonner Diu, je lui en laisse
rai le commandement en mon absence.. 
Sa responsabilité sera si grande que sa 
fortune, son amour fussent-ils en jeu, il 
n’osera jamais s’éloigner.

Sépulvéda cacheta ses missives ; puis, se 
dirigeant vers une porte secrète masquée 
par la tenture de la chambre, il 
dans un corridor, gagna un escalier étroit 
et descendit jusqu’à un caveau dont il 
portait la clef sur lui.

—Mascarenhas enfermait ici de la pou
dre, murmura-t-il, moi j’y cache dos ar
mes d’un succès plus sûr, car ce qui est 
ici peut acheter la parole d’une femme, la 
fidélité d’un homme 1

Il ou>rit un coffre bardé de bandes de) 
fer, et, sous la clarté de sa lampe éteince- 
lèrent des joyaux d’une splendeur mer
veilleuse. Qui aurait pu dire d’où prove
naient ces aigrettes qui paraissaient avoir 
dérobé leurs rayons au soleil. Quels poi- 
pnets ou quelles chevilles avaient orné ces 
pendeloques ? Colliers de brillants, fils de 
perles, amas de pierres arrachées de leur 
sertissure, couronnes de roi ou bandeaux 
de jeunes princesses hindoues confon
daient leurs reflets,leur éclat, leur beauté.

Sépulvéda passa ses mains dans cetbe 
profusion de pierreries ; elles roulèrent 
entre ses doigts semblables à une cascade 
lumineuse ; puis il choisit un collier, uni
que au monde, araché du coup d’un rajah 
expirant et, refermant le coffret, il mur-

—Une reine serait tenté par un trésor 
semblable ; Lianor ne saurait être plus 
fière qu’une reine.

Le soir même, son feutre rabattu sur 
les yeux, emboussé dans son manteau, 
Sépulvéda quittait Diu, en chargeant son 
page de remettre le lendemain à Falçam, 
la lettre par laquelle il lui confiait la gar
de de la citadelle,

La traversée se fit dans des conditions 
admirables de rapidité.

Le San-Bento pav 
de Goa, que les 

avec des cris de triomphe.
En un instant toute la ville se pressa 

vers le quai de débarquement. Sépulvéda 
entendit prononcer son nom au milieu des 
exclamations de joie ; il vit les femmes 
jeter à ses pieds leurs bouquets et les 
enfants étendre des palmes, il 
lui ce frémissement d’orgueil qui perdit 
tant d'hommes même parmi les plus 
grands. Un cortège, grossissant à chaque 
minute, l’accompagna jusqu'au palais du 
vice-roi.

II allait y entrer quand Lianor do Sàr 
revenant do l’église accompagnée de Lalli 
et de Tolla, s’avança gravement, préoccu
pée d’une idée unique elle ne fit point 
d'abord attention à l’animation qui débor
dait dans toute la ville. Bientôt cependant 
le nom de “ Diu ” et celui de “ Sépulvé
da, ” lui révélèrent que l’on venait de 
recevoir des nouvelles, Evidemment elles 
étaient heureuses, sans cela le 
n’eut pas donné ces marques d’e 
siasine. Pressée do voir tout de suite son 
père, et d’apprendre ce qui venait de se 
passer, Lianor gagna rapidement le péris
tyle du palais qu’elle 
rapidité que l'on pourrait dire ailée.

—Elle est plus belle encore que son 
portrait ! murmura Sépulvéda.

Un page courut annoncer à Garcia de 
Sà l’arrivée du gouverneur de Diu.

Garcia, cédant à un irrésistible mouve
ment de joie natriotique tondit les bras à 
Sépulvéda. O

—Victoiro.n’est-cepas ? Je lelissurvotre 
visage, je l’entends dans les acclamations.

—En dépit des Turcs et de Mahmoud la 
clef des Indes nous reste.Depuis le départ 
do la flotte,nous n’avons pas en un jour de 
de repos. Nous ne doutions pas de votre 
courage, seulement nous nous souvenions 
des horreurs du siège soutenu par Jean de 
Castro, et nous nous demandions si vous

i

se trouva

peine en 
saluèrent

oisé fut à 
marins le

sentit en

peuple
nthou-

traversa avec une

n’auriez point autant d’épreuves à subir.
Sépulvéda raconta de quelle façon les 

Maures avaient d’abord traîné l’action 
en langueur,comptant affamer la citadelle, 
et la bloquer jusqu’à la saison de l’hiver
nage. Puis, avec un grand luxe d’images, 
il peignit cette bataille qui avait duré 
trois jours et trois nuits. Avec une in
croyable adresse, il sut se montrer tou
jours présent, portant les coups les plus 
brillants, animant les soldats par son 
exemple.

Le vice-roi l’écoutait et l’admirait. Doué 
d’une grande bonté, d’une généreuse fran- 
ihise, Garcia de Sà ne croyait point qu'il 
fût iKissible à un homme de mentir. Il 
crut Sépulvéda sur parole, mais se souve
nant de la vaillance avec laquelle le ca
pitaine de Diu avait traversé la flotte 
ennemie, il dit à Sépulvéda.

-Parlez-moi de Luiz Falçam ?
Sépulvéda eut l’air surpris.
—Je regrette de ne pouvoir nommer 

tous les officiera qui ont rempli leur 
devoir, répondit-il.

d istinguer
j’ai pu juger de son sang-froid et de son 
courage ^quand il s’est agi de venir 
jusqu’ici m’apporter votre demande 
necoure.

xige pas tant. Falçam a dû se 
dans cette bataille homérique.
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L PASSAORBS A 
.es Jours *
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PULLMAN.
re Bona venture, de Mont- 
ie fer Grand Tronc. Ver- 
trains du chemin de fei 
lont les lignes s’étendent 
îaritimee. et anx villes de 
Troy, Albany et New- ♦

In 1885, les trains olr- 

r. a
11.30
8.20

Ar Montréal.

Arr, 5 Ottawa 
12.20 p.m.

issagers se rendent dire 
ans changement de char 
dépendamment de 
nd Tronc, 
t Ottawa à 8 heures du 
t au Coteau avec le 
Toronto et toutes les 

res qui arrive à Toronto

de Montréal à 8.45 du 
avec l’express de nuit 
New-York viâ Snring- 

a viâ Lowell à 7.00 p.m., 
-York à 
8.26 do

f
i p.m. et New 
à Montréal à

!REMERE CLASSE
ÎUF8 EN ACIER
i Sud et l'est changent de 
inture à Montréal où leur 
ms frais extra
i pour n’importe quel en-

•t sans que

autre renseignement peu 
bureaux du Grand Tronc, 
, des billets, rue Elgin, 
rrivée des trains sont 
re du 75ème méridien.

D. O LINSLEY,
Géran

passagers.
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Société St â.dlblue de PatibneDERNIERE HE RE CHEMIN DE FER DU PAClFiQ E1 FEUILLETONANNONCES IVOD TELLES notre société ne peut que se déve
lopper, grandir et réjouir le cœur 
si paternellement épiscopal de Votre 
Grandeur.

Veuillez donc, Monseigneur, nous 
bénir de nouveau afin que notre 
association devienne, comme toutes 
lesfondations si admirablement pros 
pères de votre règne, un honneur 
pour la religion ainsi qu’un moyen 
efficace de resserrer davantage en- 
co e nos relations sociales et de 
nous rendre dignes en lous points 
de la considération si distinguée de 
notre évêque bien aimé.
Paroisse de Sainte Anne,

Ottawa 13 juin 1886.

Malgré l’état pdu agréable de la 
température, hier, la société Saint- 
Antoine de Padoue a célébré avec 
éclat la fête de son saint patron. 
La procession a eu lieu, hier matin, 
comme il avait élé annoncé. Les 
rues étaient pavoisées à profusion 
sur tout le parcours de la proces
sion, la fanfare de Sainle Anne 
marchait en tête, faisant e tendre 
ses plus joyeux accords, et sur la 
poitrine de chacun des 280 mem
bres qui composent aujourd’hui la 
société, brillait dans tout son éclat 
le magnifique insigne de la société. 
La procession, guidée par deux ma 
réchaux à cheval, a parcouru les 
rues annoncées dans le programme 
et s’est arrêtée au palais de l’évêché 
où le président de la société, M. le 
docteur Voiigny, présenta un fbou
quet de Heurs à Sa Grandeur Mon 
seigneur Duhamel et l'invita à 
prendre place dans un carrosse pour 
se rendre à l’église Sainte-Anne.

Le révérend Père Langevin, du 
collège d’Ottawa, a chanté la grand’ 
messe et Monseigneur Duhamel a 
prêché un éloquent sermon sur la 
fête du jour. Le chant et la musi
que à l’orgue, sous la direction de 
M. Paquette et de M. Saucier 
été magnifi jues. Rien n’avait été 
épargné par M. le curé pour la 
décoration de l’église dont l’inté
rieur disparaissait sous les bande- 
rolles, drapeaux et verdures.

Après la messe, M. le curé Prud- 
homme invita Son Honneur le 
maire McDougall, M. Joseph Tassé, 
député de la ville, et les présidents 
des diverses sociétés de la ville, à 
prendre le dîner au presbytère. Le 
révérend Père Provost, supérieur 
du collège d’Ottawa, et M. l’abbé 
Bouillon, de l’évêchè, étaient aussi 

bre des invités. |
A trois heures de l’après midi eut 

lieu une séance solennelle de la 
société sous la présidence de Sa 
Grandeur Mgr Duhamel, à laquelle 
fût présentée une belle adresse que 
nous reproduisons plus loin. Sa 
Grandeur, dans sa réponse, félicita 
la société St Antoine de Padoue sur 
ses progrès considérables accomplis 
en si peu de temps et encouragea 
fortement l’enrôlement des catholi
ques dans des sociétés de ce genre. 
Sa Grandeur fut suivie par les ora
teurs suivants qui surent tous trou
ver des paroles éloquentes à l’adres 
se de la société St Antoine de Pa
doue : le Revd Père Provost, M. 
l’abbé Bouillon, M. Joseph Tassé, 
Son Honneur le maire d'Ottawa, M. 
Patry, président de la Saint Joseph 
d’Otiawa, M. Bédard, président de 
la St Joseph de Hull, M Foisy. pré
sident de la St Pierre, M. Côté, p- é- 
sident de la St Thomas, M. Drapeau, 
président de la St Jean Baptiste 
d'Ottawa, M. Campeau, président 
de l’Institut, et M. L J. Béland, pré
sident de l'association Catholique 
de Secours Mutuels.

La séance qui fut agréablement 
entremêlée de morceaux de musi
que par la fanfare Ste Anne et de 
chants joyeux par les élevés des 
Chers I-’rères, ne se termina qu’a 
pies six heures par un cantique eu 
l’honneur de St Antoine de Padoue.

Grand voyage "d'exploration à 
peg e» le ÜTord-Ouent

Le train d’excursion laissera Ot
tawa, le 30 juin 1886.

Billets bons pour 40 jours.
Les cultivateurs et autres qui 

désirent aller explorer cette contrée 
pour s’y établir ne peuvent trouver 
une meilleure occasion de s’y rendre 
à des prix réduits

Le train sera composé de chars 
dortoirs “ Colonist. ”

Pour plus amples informations, 
s’adresser au bureau du Pacifique, 
coin des rues Sparks et Elgin.

wlnnl-fOô.jêche spéciale I
Munich, 14—Ludwig, roi de Ba

vière, s’est suicidé en se jetant ce 
maOn dans le lac Stemburg.

=

MONSIEUR LECÛQAssemblés Patriotique
DES

ParCANADIENS - FRANÇAIS L’HONNZIR DU NOMCORRESPOy VANCEA l’Iiietltnt Canadien,

VENDREDI SOIF, 18 JUIN, Le duc et son fils rentraient; 
après le dîner de fête dn mar
quis de Conrtemieu, et avant de 
se coucher, ils visitaient cette 
magnifique demeure où avaient 
vécu leurs pères. Ils reprenaient 
pour ainsi dire possession de ce 
château dont M. de Sairmeuse 
n’avait pas franchi le seuil de
puis vingt-deux ans, et que Mar
tial ne connaissait pas.

Maurice vit les lumières cou
rir d’étage en étage, de chambre 
énVhambre, et enfin les fenêtre s 
de;Marie-Anne s’éclairèrent.

A ce spectacle, le malheureux 
ne put retenir un cri de rage.

Des hommes, des étrangers en
traient dans ce sanctuaire d’une 
vierge où il osait à peine, lui, 
pénétrer par la pensée.

Ils foulaient insoucieusement 
le tapis de leurs lourdes bottes, 
ils parlaient haut.

Maurice frémissaitjen songeant 
à ce que permettrait peut-être 
leur insolente familiarité. Il lui 
semblait les voir examiner et 
toucher ces mille riens dont ai
ment à s’entourer les jeunes fil
les, ils ouvraient les armoires, ils 
lisaient une lettre inachevée lais
sée sur le pupitre....

Jamais avant cette soirée Mau
rice n’eût voulu cioire qu’on 
pouvait haïr quelqu’un autant 
qu’il haïssait ces Sairmeuse.

Désespéré, il se jeta sur son lit, 
et le reste de la nuit se ] assa à 
songer à ce qu’il dirait à Marie- 
Anne et à chercher une issue à 
une inextricable situation.

Levé avant le jour, il erra dans 
le parc comme une âme en peine, 
redoutant et appelant le mo
ment où son sort serait fixé. M. 
d’Escorval eut besoin de tonte 
son autorité pour le décider à 
prendre quelque chose ; il ne s’a
percevait pas que depuis iâ veil
le au malin il n’avait rien man
gé-

Enfin, comme onze heures 
sonnaient, il partit.

Les landes de la Bêche étant 
situées de l’autre côté de l’Oisel- 
le, Maurice dut gagner pour 
traverser la rivière un endroit 
où il y avait un bac, à une por
tée de fusil d’Escorval. Quand il 
arriva an bord de l’eau, il y trou
va six ou sept paysans, hommes, 
et femmes, qui attendaient le 
passeur.

Ces gens ne remarquèrent pas 
Maurice. Ils causaient; il écouta.

—Pour vrai, c’est vrai, disait 
un gros garçon à l’air réjoui, et 
moi qui vous parle, je l’ai enten
du de la propre bouche de Chan- 
louineau, hier soir...Il ne se te
nait pas de joie....Je vous invite 
tous à la noce ! criait-il, j’épou
se la fille de M. Lacheneur, c’est 
décidé.

Cette stupéfiante nouvelle at
teignait Maurice comme 
coup de bâton sur la tête. Sa stu
peur fut telle, qu’il perdit jus
qu’à la faculté de réfléchir.

—Du reste, poursuivait le gros 
garçon, il y a assez longtemps 
qu’il en était amoureux...c’est 
connu. Il fallait voir ses yeux, 
quand il la rencontrait...des brâ- 
siers, quoi ! ....Il en maigrissait 
Tant que le père a été dant les 
grandeurs, il n’a rien osé dire.... 
dès qu’il l’a su tombé, il s’est dé
claré et on a topé.

—Mauvaise affaire pour lui, 
hasarda un petit vieux.

—Tiens ! ....pourquoi donc ?
—S’il est ruiné, 

dit ...
Les autres éclatèrent de rire! 
—Buiné ! ....M. Lacheneur ! di

saient-ils tons à la fois, quelle 
farce...Il a beau faire le pauvre, 
il est encore plus riche que nous 
tous. ..On sait ce qu’on sait....Le 
croyez-vous donc assez bête pour 
n’avoir rien mis de côté, en vingt 
ans ! ....Il en a placé, allez de cet 
argent; pas enterres, parce que 
ça se voit, mais autrement... Mê
me il paraît qu’il voulait M. le 
duc de Sairmeuse comme il n’est 
pas possible....

—Vous mentez ! ....interrom
pit Maurice indigné, M. Lache- 

quitto Sairmeuse aussi pau
vre qu’il y était entré.

M suivre)

■ditM. le Rédacteur,A huit heures, pour aviser aux derniers 
arrargemei ts relatifs à la Fête Nationale 
îles Canadiens-’ ranrais de celte tille, et 
autres affaires de la plus haute importance.

Tou< sont pilés de se rendre à cette 
grandd et solennelle assemblée.

Il y aura discours et musi jue.
STANISLAS DRAPEAU, 

Président S J -Bte.

Dans votre numéro du onze juin 
courant, vous publiez une lettre 
ou correspondance qui parait vous 
être envoyée de tit André Avelin et 
qui est signée “ B.” J'ai peu à re
prendre .à cette, lettre, si ce n'est 
que l’on n’a pas donné au complet 
la liste des orateurs invités par le 
comité exécutif de Papineauville, et 
que dans cette correspondance, la 
liste des noms des orateurs telle 
que donnée par le signataire “ B,” 
a l'air de dire que l’organisation 
part de St André. Et c’est tout le 
contraire ; l’organisation de notre 
fête nationale se fait à Papineau- 
ville etenfèrement sous le contrôle 
d’un comité d’ici et avec le concours 
des amis de Hull et d’Ottawa et de 
notre révérend et estimé grand 
aumônier.

Les orateurs invités sont les sui
vants ; Honorables MM. Chapleau, 
Laurier et M ircier, MM. J. Tassé, 
L. O. David, Evanturel, Dr Mardi, 
A. E. Poirier, Bérgeron, M. P., Geo. 
Duhamel, Christin, Duhamel, M. P.

En publiant ces quelques remar
ques. monsieur le rédacteur, vous 
rétablirez les faits daus toute leur 
vérité.

A
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Courrier de MontréalMUSIQUE SACREEJ. CHAMARD,
Sic.-Archi is'e. 

Ottawa, 14 juin l j86 Livré tout entier au bonheur que 
m’a causé la solennité d’hier, jour 
de la Pentecôte, j'ose me permettre 
de glisser^ dans les colonnes du 
Canada quelques ’ lignes d’apprécia
tions sur le chant sacr<* si hiureu- 
sement interprété par le chœur de 
la Basilique.

L’habileté

C
—On a recommencé, hier, à admettre les 

voitures au cimetière Mont-Royal.
—Samedi prochain, le 19 courant, il y au

ra des ordinations au Grand Séminaire.

A. VIS.
Société «le Colonisation «lu lac 

Tcinlskaraing
FE

—L’assemblée annuelle de l'association 
de bienfaisance des ouvriers anglais aura 
lieu aujourd'hui.

Une assemblée générale, sjiéciale des 
acuonnaires de cette société aura lieu au 
collège d’Ottawa, mercredi le 1C courant, 
à 8 hrs. P. M. prêt

Ladu directeur et de 
l’organiste, de même que le talent 
des membres de la société Sainte- 
Cécile sont depuis longtemps jugés, 
ce qui me dispense d’en parler 
plus longuement.

La messe bordelaise, habilement 
chantée par le chœur et le soi-ste. 
M. Martineau, fut rendue avec onc
tion et tout le sentiment religieux 
dont sa phraséolog-e 'musicale ins
pire.

—Aujourd’hui s’ouvrira A Lachlne, un 
grand bazar organisé pour aider à Tameu- 
blement du collège.Par ordre

J. L OLIVIER 
Spc-Trésorier

réun
gulii
grau
une
l’adri
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tiativ

—Le Club Le Canadien* fera une .ex
cursion au clair de la lune le 18 courant à 
bord du vapeur Canada.
“La compagnie de navigation Richelieu 

et Ontario a inauguré, hier matin, un ser
vice d’excursion entre Montréal et Cushing 
Grove.

—Alfred Roy, Agé de 14 ans, a été envo
yé pour deux ans à l’école de réforme. Le 
petit bonhomme était paresseux et incorri
gible.

Ottawa 10 juin 18 G —6in
ontFête Nationale

— A —

Le cantique de l’Elévation fut 
rendu avec âme et bonheur. Dette 
g-ave et brillante mélodie sait ins
pirer les voix et p.rter dans les 
âmes un pieux recueillement qui 
charme et nous saisit de crainte 
et de respect tout à la fois. C’est'le 
chant du Consolateur descendam 
au Cénacle, sous la forme de lan 
gués de feu, lesquelles se ^divisent 
et vont s’arrêter sur chacun ■Hes 
Apôtres assemblés. Voici les paroles 
de ce chant sublime :

l’APINEAUVILLE
MERCREDI, 23 JL1N 1886

—L enquête préliminaire dans l’affaire 
Matte, sera continuée mercredi à Clarence. 
Plusieurs témoins de l’endroit seront en
tendus.

—A la dernière réunion du 
le de Sainte-Cunégonde, le maire 

autorisé à signer le contrat d’achat d 
rain du parc.

N'ni A N. G Papineau,
Un des membres du comité d’orga

nisation de Papineauville. 
Papineauville, 14 juin 1886.
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—Monday, l’un des forçats du péniten
cier do Saint-Vincent de Paul, impliqué 
dans la révolte du 24 avril, subira son pro.

Gran'i’mesFc en plein air, cslôbiéj par 
Sa Grandeur Monseigneur Duhamel, évô- 
que d’Ultawa, sermon de circonstance pa
le Rév. M. J II. Proulx, du diccèse de 
Montréal.

au nomOpération.—Par le houblon et les 
autres stomachiques qu’ils contien
nent, les Amers Indigenes renforcis- 
sent l’estomac et préviennent l’indi
gestion et parla rhubarbe et les 
autres laxatifs, ils entretiennent les 

bon ordre. De là l’in
contestable efficacité des Amers Indi
gènes.

eniain.

î
-L’excursion annuelle au lac Saint 

Pierre de l’association littéraire et de bien 
faisance des jeunes gens irlandais 
lieu jeudi prochain.GRANDE PROCESSION A AUDI

Discours par des orateurs distingués, 
p. m. Grand 
Saint-Hubrrt.

Co rses

Silence ! Silence ! Silence !
Un terrible mystère va s’accamplir,
Dans le saint lieu !.........
Pro ternez-vous ?.... u oriels !......
Pour adorer votre Dieu !

Puis la mélodie continue, sous 
l’inspiration d’une divine flamme, 
à donner au chant de généreux 
élans destinés à pénétrer nos âmes 
dans la méditation d^s œuvres de 
l’Esprit Saint.

Mais c’est surtout à l’office du 
soir que les fidèles ont pu goûter 
tout le charme du chant sacré.

Le Magnificat solennel de Lambil- 
lotte fut chanté avec une ampleur 
toute particulière. Le solo Quia 
Fecit full interprété par le directeur 
du chœur, puis vint bientôt h 
chœur à l’unisson du Deposuit pc- 
tentes, lequel fut chanté avec une 
précision aussi complète que sou
tenue, par toutes les voix de la 
basse-taille.

Mais voici l’autel illuminé de 
mille feux ! Le Salut du Très Saint- 
Sac ement va commencer, et déjà 
l’évêque officiant est descendu de 
son tr ône, entouré de son clergé eu 
exercice, allant s’agenouiller au 
pied de l’autel du Créateur, pour 
demander miséricorde à l’Esprit- 
Saint pour toutes les nations de la 
terre, et le prier pour que la foi, 
l’espoir et la croyance viennent 
embrâser toutes les âmes de l’uni-

—Lo club de natation de Laprairie vient 
Je faire l’élection de scs officiers. M. W. 
Stafford a été élu, président et M. Ulric 
Brosseau, secrétaire.

jeux et courses à 3 h ures 
concours de tir par le club 
Tournois de hase-bail et crrsse, 
de chevaux Conceit en plein ai-.

partieintestins en
Les

Ouest 
le voii 
eu de 
une in 
et de c 
tes au 
trois a

^ —A une assemblée générale du Cercle 
Sainte-Cécile, M. le notaire Larose a été 
Qommé directeur en remplacement de M. 
J. N. A. Beaudry.GRAND FEU D’ARTIFICE LES CANADIENS DES ETATS-!De U heures à 11 heures p. m.

La messe commencera à 10 heures pré
cises et les excursionnistes ne peuvent 
arriver à temps que par voie du cheuin 
de fer du PACIFIQUE CANADIEN.

Départs d'Ottawa à 4 *0 a, m., 6.15 
a. m., et 8 15 a. m. Le dépait pour OU 
sera à 8.40 p. m. et 10.45 p. m 

Que tous s’y rend nt en foule.

Les exécuteurs testamentai 
action enf deF.X. 

en dommages 
entrepreneur,

na Duver- 
dredi soir, 

On croit

Beaudry ont pris une i 
contre M. L. Charleboie, 
pour la somme de $5,000.

—Une jeune fille du not 
ger, a tenté de se suicider,

.tant une dose de pol 
a une affaire d’anii 

—Samedi après-midi, a eu lieu s 
rain du club de la crosse des Sh 
une’grande partie entre les To 
Shamrocks. Ces demie

’do
Un correspondant du TV 

Worcester, qui signe Re 
gramme probablement d’Onier 
un chaleureux appel à nos eompa 
triotes émigrés en faveur de renseignement 
du français. Nous donnons quelques ex 
traita:

“ Lo boulevard do notre nationalité, c’est 
la paroisse, qui se compose du prêtre et des 
fideles, et qui a l’église et l’école française 
pour bases : l’église consacrée au culte di 
vin, et l’école chargée de donner aux en 
fants l’éducation domestique et religieuse. 
C’êst par la paroisse canadienne, telle que 
reconnue aujourd’hui, que le Canada a été 
sauvé de l’absorption étrangère.

“ Notre malheur, aux Etats-Unis, a été 
d’être obligés de nous mêler à des congré 
gâtions étrangères. Il le fallait. Nous 
n’étions pas assez nombreux pour eoutenh 

l’église et le prêtre.Catholiques avant 
fait des sacrifices, afin de 

i l’étranger. Que 
nsidérabies 

ce but < 
r.Cohoes 

Wor

une congre 
répondra :

araill' «>, “■ 
Eu val, l’ami 

Larue, fai
ik«d’An C»3.
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terres il 
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am rocks, 

ronto et les 
été défaits.

—Le lieutenant-colonel Van Straubenzle 
s’est rendu à Sherbrooke, samedi, pour 
assister à une revue du 53e bataillon qui 
est sous le commandement du lieutenant 

Felton.
—I»a cour d’appel a confirmé samedi, 

jugement dans la cour supérieure dans 
•ause de LaJonde va Saint Clair. Lo d 
(leur est condamné 
$150 de doi

sar VIVE LA CANADIENNE
.1. II. KEARNEY, 

Secrétaire.
C. B. MAJOR,

Pré ident.
N PAGE, Hull,

Secrétaire Adjoint.

L‘S billets d’excursion sont en vente 
chez MM. T. Saint-J-^n, coin d s rues 
Britannia et Albei t, F X. Martin, rue Prin
cipale, P. U. Durocher, rue Br. wary, Hull. 
A Ottawa, chez MM. .1 M Lavoie, rue 
Duke, C. Gagné, rue Wellington, P. C. 
Auelair, rue Sparks, A. D. Richîrd, W. O. 
Mackay, rue Sus et, Emi’e Robitaille, rue 
Gu mb “ri end, 1). Morin, rue S.iint Patrice, 
et M. J. M. Lecourt, j résident de la 
Siinte Anne 

12 uin 1 i G.

colonel

pratique 
sont de’
que nous avons dépensées 
Dcmandez-le à Nashna,Manche 
et Holyoke. Demandez le à Spencer, 

r. Milbury et Woonsocket. Inte 
tous les centres où s'est formée 
nation conadiennc, et on vous 
K Devenue assez nombreux pour avoir 
églises, nos prêtres et nos écoles, n 
avons été forcés de laisser là le fruit de nos 
épargnes et d’aller nous établir ailleurs en 
faisant de nouveaux sacrifices.”

“ L’exemple du passé est toujours une 
leçon pour l’avenir, à celui qui sait etudier 
l’histoire et qui veut en profiter. Mainte 
nant que nous sommes en nombre, c’est un 
devoir pour nous do ne plus nous mêler 

: congrégations étrangères et d’établir 
partout, aussitôt que nous le pouvons, la 
congrégation canadienne.

" L’avenir de notre nationalité aux 
Unis nous commande d'une manière 

impérieuse ce nouvel état de ch
Dites-moi quand, dans les congréga 

tions mixtes, meme où voue étiez en majo 
rite, avez-vous pu avoir l’école française ? 
Or, l’école française, c’est le seul moyen de 
conserver notre nationalité. Si nos enfants 
n’apprennent que l’anglais, comment pour 

it-ils conserver les liens qui nous unis 
sent au passé î Quels moyens prendrez-vous 

leur enseigner l’histoire du Canada 
l’histoire de 1

a payer une somme deSs avons 
r notre reli 
venues les

limages.
—La revue annuelle do l’Artillerie de 

Garnison aura lien, samedi prochain à Ü 
heures do l'après-midi, sur le Champ de 
Mars. Les »ddats auront des exercice* 
préj aratoires jeudi et vendredi.

—La musique des Carabiniers Victoria, 
commencera cette semaine ses concerta au 
Carré Dominion. Le kiosque qu’elle doit 
occuper sera prêt dans une couple de jours. 
Le parterre qui l’entoure contient 1,Ü0( 
sièges.

gio
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montres, Chaînes, 
Colliers Etc

ADRESSE
—Samedi matin, 

ïher.en montant d 
e magasin de Trot Ici 
fuirent, est tombé n 1 
-e défoncer le crâne.
/Hôpital Général.

—Un certain nombre des amis i ntl met- 
Mat lyemav, du 65e bataillon, blessé à 
tte aux Français, lui ont présents 
rem-ut une médaillé en or, cmnm< 
e de leur e -timo et de leur admira 

pour si<u courage.
tii matin, un not 

1 40 ans s'est fracturé une jai 
vais Allan. Il transportait un b-i 
ine sur le SS. Phivnician, lorsqu’i 

(lissa et tomba, la jamlw sons le baril 
L'ambulance l’a i ransjKirtc a l’hôpital gêné

un nommé Odilon BouA Sa G randeur Monseigneur Jo.-eph 
Thomas Duhamel, Assistant au 
Trôna Pontifical, Prélat de la 
maison de Sa Sainteté 13 Pape 
Léon XIII, Comte Romain, Clie 
valier Grand Croix de l'Ordre du 
Saint Sépulcre.

Monseigneur,
4Nous avons le bonheur de] célé
brer aujourd’hui pour la première 
fois la fête du glorieux Patron de 
notre Société Saint-Antoine de Pa
doue fondée, l’automne dernier, 
dans cette paroisse, avec le bienveil
lant concours du vénéré prélat 
ce diocèse et de notre cure. Aussi, 
profitons nous de Tins "ne faveur 
de la présence de votre Grandeur 
au milieu de nous pour la remer
cier de nous avoir donné son appro
bation < t sa bénédiction au début 
même de la créaiion de cette couvre, 
toute de de bienfaisance.

L’existence de plusieurs autres 
sociétés sœurs, déjà très florissantes, 
pouvait, il est vrai, nous encoura 
ger, mais ne devait elle pas égale
rai nt nous faire appréhender de 
sérieux obstacles au succès de l’en
treprise dont nous jetions alors les 
bases, si bien assises depuis.

L’espérance si consolante, si 
douce aux catholiques, rayonna 
vivement sur nos premiers essais ; 
et bien qu’il nous fallut rivalisai 
de zèle avec les sociétés sœurs nous 
avons eu la joie, après avoir exposé 
la constitution et le but de notre 
association, de voir tourner à notre 
avantage, ce que dans notre émula
tion pour le bien nous redoutions 
le Dlu s.

une échelle,fixée sui 
r frvres, rue Saint- 

renverse et a failli 
a été t ransporté àVENDES AUX CONDITIONS 

THIS FACILES DE
vers.

Le chœur en ion ne : 0 cor amoris 
viclima, de Lambillotte, chant mu 
sical qui saisit le cœur en môme 
temps'que l’oreille, et dont les pen
sées et les aspirations du texte sacré 
s’harmonisent avec ampleur dans ce 
chant d’amour! M. Beaudry,chargé 
du tolo récitatif, sut rendre avec 
une perfection admirable les beau 
tes de cette œuvre en môme temps 
que chacune des quatre parties du 
chant se disputaient la palme pour 
rendre le triomphe complet. ~ 
les duos intercalés dans cette ma
gnifique composition se fit entendre 
également de M. le docteur 
Boileau, qui possède une voix de 
baryton fort goûtée.

Le Regina Cœli, de La bat de Sé- 
vène,| fut enlevé par le chœur et le 
soliste, M. Martineau.

Le Tantum Ergo,extrait des œuvres 
de Lanbillutte, vînt terminer ce 
concert sacré offert au pied du 
Trône de l’Eternel. C’est une œuvre 
magistrale et qui fut rendue avec 
un ensemble qui a dû produire un 
puissant effet dans l’âme de tous 
ceux qui assistaient à cette grande 
solennité.

La paroisse de Notre Dame est 
fière de posséder la société Sainte 
Cécile, que Sa Grandeur Mgr Du 
hamel a fondé pour les offices reli
gieux de la Basiiique,et aujourd’hui 
si habilement secondée par l’orga 
niste et le directeur du chœur.

11 est rumeur, depuis quelque 
temps, que M Drapeau doit aban
donner la direction du chœur, mais 
nous espérons qu’il n’en fera rien.

. Un Observateur.

t>. ft'lïn

$1. par semaine Etats
un

—PAR— -s nmû Michael Kele d'y, ag
sur les q; 
•il de far

) K's’il
pays, comment conserveront-ils cette fieri* 
nat ionale, qu’inspire à tout homme l'ex 
pie des hauts faits de ses ancêtres ? 
bliant alors les raisons qu’ils devraien 
avoir de rester Français, malgré leur no 
titre de citoyens américains, ils disparai 
trout dans le mélange des éléments ctran 
gers, qui ont pris racine sur le sol améri 
cain. Et malheureusement, beaucoup d’en 
tre eux perdront la foi avec leur caractère 
national. '

** Il est donc de 
triotes, dès que 
que vous vous sentez capal 
paroisse canadienne, de ne pas 
cette obligation nationale. Foi 

à l’exemple de
montrés si forts dans le passé. Que votre 

z-tr_T — —-.n ■■■.-■ -, général soit Irlandais, Belge ou Ecossais, «iS» 4/FlrLEüErlE 3 vela ne fait rien; du moment qu’il parle 
bien le français et que vous avez l'école 
française, vous êtes certains de no pas 
paraître dans la foule, et de compter co 
me nationalité distincte au sein au peuple 
américain. Vos enfants apprendront notre 
histoire et l’enseigneront à leurs descen 

y ajoutant les pages glorieuses 
us ajouterons, je l'espère du moins, 

nous. Canadiens des Etats-Unis, à cette 
histoire déjà si belle.

“ Et pourquoi ne nous supporterions 
nous pas un peu les uns les autres? Lors 
qu’une paroisse n’est pas assez riche poui 
entreprendre sans crainte cette grande 

vre si nécessaire, pourquoi ne pas s’a 
reuse r aux Canadiens des Etats-Unis?
“ Nous contribuons tous les jours notre 

part pour des œuvres moins méritoires et 
surtout moins utiles pour nous. Charlti 
bien ordonnée commence par soi même ; et 
si jamais proverbe fut vrai, c’est bien d 
le cas présent.

“ La diffu:
çais, parmi nos populations, ami 
cessairemcnt rétablissement d 
d’éducation supérieure telles

ons nu Vnnada. De res colleges sorti 
ient des hommes capables de remplir les 
ictions les plus importantes dans la vé 
blicaine américaine et surtout dca^irê

St là, dam&fnon

'1 Un ro 
lera aux 
tembre j 

Madan 
guère pli 
remarqu 
pour s’ôt 
et de soi 
poisonne 
jeune ho 
attention 

Madam 
à subir si 
la prison 

Il parai 
prison esl 
du corrii 
liberté d 
la tombe 
exécuté â 
vre a été

des ne savent pas
MARIAGEDans

Ou544, lira mm. Aujourd’hui, a Ottawa avait lieu a la Ba
silique le mariage de DUe Corine Hallaire à 
Pierre Alphonse Bégin, employérdu départe
ment de I’Inlerieur.

La bénédiction nuptiale fut donnée par 
le révér nd P. Campeau, chapelain d 3 la 
Congrégation des enfants de Marie. iZZHZ 

L’heureux couple s’est embarqué ce ma
tin pour Lévis et les paroisses environnan
tes M. Pierre Bégin père de l’époux ac
compagnait les nouveaux mariés a qui 
nous faisons les meilleurs souhait de bon-

bît

M- nlros d or pour da
mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc,

votre avantage, eompa 
us vous êtes comptés el 

blés de fonder 
manquer à 

rmez un ba 
lui se sont

lu

ve. das à la sen aine j a comme ontail ton

DECES
A Ottawa, le 13 juin, à l’âge de 3 ans, 

Marie Flora Irma, 11.le unique de feu A. J. 
8t Pierre

L»s funérailles auront H.ti demain le 15 
courant.

Lo conv* i fanôhre quittera la résidence 
de M idame A. J. St Pierre No 64, 
Be»serer ù 4 heures de l’après midi.

Parents et am s sont priés d y assister 
sms autre invitation.

dis-
"leN. B. Vous auri z la visite de notre agent 

av.-c dos échantillons.

T. W. CUBRIsa liants, en 
que no

A DEM21UGE
SON IMMENSE ASS -RTIMENT DK

JH nUIes, Portes*, C basais et «le 
Huis <te Sciage aux

Pour lee Incendiée
M. T. Vian, marchand de chaus

sures, rue Principale, Hull, 
nera pendant un mois ses ch 
res au prix coûtant à ceux qui ont 
souffert de l’iucendie, et à 15 pour 
cent aux autre?.

C’est le bon moment d’acheter des 
chaussures à bas prix.

Energie.— De la force de l'estomac 
dépend presque toujours l’énergie 
de tout le système. Il n’est donc 
pas étonnant que le Remède du Dr. 
Sey, le grand tonique de cette orga
ne, ait tant de succès.

don-
V Le proc 

de loi di 
diviser la 
sections ji 
réal, avec 
la Cour 
chef actu 
chef à Qui 
Un à Mont

aussuotre Grandeur qui avait bien 
voulu nous favoriser de son géné
reux patronage comprendra donc 
combien nous sommes heureux en 
ce moment de pouvoir déposer à 
ses pieds l'humble mais sincère 
tribut de reconnaissance que 
lui devons.

Née sous ds favorables auspices, 
s’inspirant d’une source féconde, 
celle de la charité, vertu céleste,

Ko. 184$ cl 18’, ME BID SA l',
Pi' 8 «lu Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cot3 .r, coin d s ru* Wulles et Rideau.

T- us ces d If rentsgenris de bois seront 
vendus

An prix «le In manu raclure, 
en groN el en «lelail.

Ottawa, 8 ji n 1886—3m

Ottawa, 14 juin 1886.atiiusion de l’enseignement fran 
rmi nos populations, amènerait né 

. e malsont 
que nous eu 

collèges sorti

neur
Les Vinaigres.—La Lotion Persienne 

remplace avantageusement lous les 
vinaigres de toilette connus, et de 
plus c’est la meilleure eau de beauté 
pour blanchir la peau 
le teint.

n supéi nous

adi
pui
Ire et rafraîchirtrès canadiens.' Ce ser 
humble onhiion, le plus sûr moyen 
un clergé national aux Etats-Unis.”

I


